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yheat Board” € et prix minimum 


Décidément, si de “Patriote” s'accupe avec succès de no0s questions 

nationales, <> el ia d'autant plus de raisons de le faire que c'est Le but 
| princitiil pour tequel ia été créé —- il semble bien qu'il arrive aussi à un 
certain résuttalt dans l'étude cles, questions matérielles qui affectent plus 
partieutierei nt aps populations de FOuest. : 
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Foard Je sbatriote,? dans. plusiours articles publiés à cette époque, en 
rival ar Et chuclusion que Ta seulé solution possible et permanente r'ési- 
“init dans l'eloblissentent d'une vaste couper: alive dont les “Grain Growers” 
Eq a Sash Co-oporabivé Élev toi € pourruit être le pivot. 


EL après vois ans, HOUS, voyons Les grandes Ugnes de ec projet re 


prises 
punning Hi HrÉmMe. 
gente de la Saskatchos 
,grtisan de so SuCC ès. 


L ‘hon. Punning ful pendant longtemps la fôte diri- 
"an © o-bperalive Elevalor Co futé principal 
“Son:hôin à été wehtionné nlusicurs fois comme 


ce 


Cest-i-dire eu'il connait à fond Je problème posé. 


du pe 


fouter l 
éest vente par coopération, 


dre prénie Va nus de frois aus parle potit “hairiole de Pouest.” 
Fons en souhaitant tout le suecês pusshle a Wheal Board? si celui. 
| di peut rendre aix feémicrs Les services qu'ils en attendent, ons sorhimes 
Conjours centaine que projet de l'hon, Dupning ralliera 11 où lard les 
enffrapes is Ja classe agricole, parce que c'est celui Jet qui servira Le 
miens ses HHÉrels, 
Aus Potntlissement de ce vaste. mouvenent de cocpér atioñ qui n est 
- qu'un “Whent Poul? déguisé, auquel il ne Manque que Paidé di gouverne-| 
ment, né produira DAS SOS pléius résultals dès Ja pretmièr e année. Îl n'aë- 
rivera à se développer et'à engloher ja masse qu'au fur el à mesure que 
pur COMPTUISON SES effets se feront midux sentir. 

En attendant, Ja classe : grieole de l'Ouest a le loups de peiuer, de 
souftrir, d'arriver peut<ébre à da ruine, ‘I vst done nécessaire, enr vue de 
lerise actuelle, de venir'en aide A notre t grieulture, afin de Jui permet 
de attendre des jours meilleurs ù ‘qui ne sauraient tarde v à parutre, — 
EL * 

La MW heat Doard? est-il laide sur. lequel. | ous pouvons compiler? 
Notre apinion est trop connue “là AUssus pôUL qu il soil ulile d'y revenir, 

Le" Wheat Doard" pourri règ autariser les prix entre les différents fer- 
 niers. H pourra atténner les mouvements spéculi itifs. S'il est dirigé par 
; des Bunmes absohunent compélents êt dévoués à kr lasse agricole, il pour- 
: ppcut-ôtre aus smenter'de quelques sous la oyenne de nos vehtes, Mais 
| le projet, tel qu’il est soumis, renlerme ‘du nombreux défauts, dont le 
moindre nest l'onnipotence accortléc: aëx “dir igeuits | ti SW heat 


epson publique pour afficuer que Ja seule" solution possible, 


pas 


Hes de leurs actes, puisque le recours aux tribunaux est. interdit, 

Non. le “Weat Board? ne constitue pas un remède à nos miatis .Dré- 
sens ouest pas la mesure de proteclion à Jaquelle la plus importante 
de toutes nos industries à droit, Le gouver nement lédéral s'en Juve Jos 
mains, et lui qui, sous prétexte de se procurer des revenus, pr otèhe toutes 
les industries, dit aux fermiers de l'Ouest: “le vous lègue une légistation 
vous permettant de donner Ja vié à un “Wheal Board” arFangez-vous 
avec, à condition que ça neue coûLC.pas un sou? " 

Ce qu'il nous faut dans POuest,non: pas conne mesure défiuilive, inais 
comme MUsure Lumport ire et urgente, pour rencontrer une situation dgn- 
r lement iumporaire ot urgente, C'est Pétablissemnt d'un prix minima. basé 
sur de coût de produetion, auquel ñl faudrait ajouter un cer tin poureen- 
lage de profits. 

Suut de tous les journaux de l'Ouest, le “latr iote” en avrivail, il y t 
‘près de Lreis ans, à cclte ‘conclusion, A:deux reprises différentes il reve- 
Hit sur celle idée, pendañt que les “Grain Growers” et le Conseil d'Agri- 
| culture restaient muets. * 7. 

Au NUE des élections, Ic'secrétaire des “Grain Érowers" de la Sus- 
! katchewan, Musselnran, prentil à son egmple celte jnste- <récimualion, 
el dans un dise ours en proclamait la nécessité, Puis, plus rien. El sem- 
bidit que Le petil journal des Frafco-Ganadiens de fx Saskatchewan res- 
tit seul à défendre cette idée, comme il avuil ëlé seul à péoglatier lu né- 
cessé de Li vente coopérative des grains. 

BE voilà que Lout À EUUD, Br'juslice de celle Slution semble; S'IHPOSCE 
l par cilesnénn et que toits. les journaux en parlent, : 
Le dévuié d’Iberville, M Boivin, en foit:Pol} UE due motion spéciale 
à kégilolture du Manitoba: Le “SL, de. Saskaloon, Y consacré un arli- 
cle spécial de soû correspondants : Liv “Gr ain ‘Trade News,” de Winnipeg, 
lureune de Ja Bourse des Grains, croit bon dy consacrer deux arlicles 
Dour éombattre Le priucipe de Ia niolion, pendant que les ‘journaux agr ai- 
res aus Eat Unis sonnneht Je Blot agricole, si puissant chez uas Voisins, 
d'en arriver à vue entente cuire les deux gouver nunents des Lats-Unis 
: dde Canada pour garantir aux feri iuiers ce pris mininumnéeessaire pour 
faire rouailre Ja confiance chez .cux.: L'on peut dire que dès à présent 
Pidée du prix cininuim cost Pasée dexanl le publie, et qu'il dépendra de 
10 organisations de “Grain Growers” Ldes dépulés qui nous représen- 
lent à Ollawa pour la .poser uetler uit x “ant le arlenent et devant'le 
Pas tout eulier,, ' ‘ 

Une fois de plus: il aura fallu: trois uns: à ceux quise piélendent ls 
: thefe des fonniors pour adopter üue idée émise par notre journal. 

Sous ne teur en voulons point, et nous souhaitons seulement qu'ils 
: Arriven à faire ‘copréndre i nos Souvernanls et aux représentants des’ 
res provinces que nous avons à du. prolce lion un, droit sul à ceux dont 
| jotissent les manufaeturiers. 
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Le principe de Ta: protection est juste el équitable” én dui- mème, En ut! 
Bai qu'i est honnétoment éiahli note 
uv a vien de blus. beau, que de voir Les mémbri es d'une même, famille 
Saidant les uns les autres à travers Ja vies c'est-à: stire s Ê “asstr ant une pro- 
,  tertion Huiuelle,. | TT 
| Le ass rest que Lipage. de qu fünilie: agrandie” et Lil m'est-rien dv 
Bus naturet que de voit les différentes Par ties: de. ce pays Saidnt any 
ellinent en cas de crise, ! 

Pans Le lemps, on à aidé: 
ke Nouvle-Leusse: par des ‘droits de’ douine savämneut :1osés, 
_thcur 6 lus, industricls;>@t- ban: lé :f fait inëme lés ouvriers. 

Cette protection cst nécossairel el bienfaisauté, en aütant qu'elle n'ar- 
rive pas à développér de: grosses fortunes au détriment de La niasse des 
“somnateuits ‘uttes achetéurs. ‘Fous, nous en- ‘subissons les éonséquen- 
8 El payons’ notre, écot À ‘cetie pr otection. en Fais ant:nos aciats.. 7 

Ce principe est d'ailleurs: si bien adniise au’aueun'des partis, politi- 
dues ne Le combat et: qirilés pr our ssistes.Guxsmèmes -n ‘osent, as se dlé- 


1 e 
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n 


bat. des icimés d exportation Les aciéries, du 
on ailé 


tete en faveur du dibre: change intégral. Pétrquoi done. les. feritiers.f nes, et des usines; qui. repré pen afu ‘con uc ele de Parehovéque. 

le l'Ouest ne bénélicier: à \ même ipre que 1,800,000 hommes, viennent d'diti fparee gun certaio élémebl des ca- 

les ouvri énéticiere atent-ils. pas an. EAP ation, : pur meane { à rer lès travailleurs de la Rule tholiques. se pussies pourrait exploi- 
rs ct Les mänulicti ‘lé SE? . continuer. Leur * Fésistinee -pissive lie c 


uit consentis par ès au 
vies. C’ést.un argu- 
justif igr fait: pas, méme 


sin 


Qu'on n “aile pas nous" fr 
U Parties du pays en Fayeur 
QE enfantin qui. ne résiste, 
SI était vrai, Je- refus, ae. nous aidor È 

: Qu'on nés. parlé jé ion plus, Qi D de nos | turiniors 
a sunblant vouloir nôus -dire, “die lasfoütini nt Hi. ehgale" “Vous avéz 
ante,. ch hient dansez maintewant.? "SE eut quelques éxrentions. 
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A.-F. A DER. OM, Directeur | 
| io 


nntamnmtenemanmeunnnmt 


el 
par une autorité qion ne saurait accüser d'incompétence, pur Thon, {compagnies d' hypotéques, les financiers, en bénéficicrotit 


chance ie succès dun "Whe at Boud.".qu'il n'hésile as à at-fen déve doppant sa valeur. 
u de f Î 


an est PétabHssement de Bi vaste “oo pérr a-ldes temps plus NOTITAUX seront FEvenus. 


Don ont Tnndrité Sérr absotie, étui rie séront pas, éd r CSHoDSAS À 


PRINCE-AL BERT, -SASK . 
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A ea dns ne bé Due Que Pond de me e RURpe den aUs de dei pet me Done due in don _ 


elles furent heureusement #sscx rares, ot à invite ects, qui butcerient ut 
douter à venir faire une Ctude sériouse ie ms nos parsisses, La vérité, 
west que nous avons élé les victimes du mouve nel de préque Ho arf 
trance lancé parle gouvernement fédéras dur: ant A CRT, Seite Dous 
sommes les victimes dela crise du change qui Poiune he! nos Biirehiée fo 
acheteurs européens. : 

| Notre sol est bon, nos. provinces out un. brillant” avenir des ani elles, | 
mais elles traversent une pé ode qui peut de venir dangereuse. Elies ont 
besoin d'élre momentinement aidées, Cest le temps d'appliquer les prin- 


+ 


jy a trois ans, alors que, Lout le monde ne parfait que du “Wlieal 'cipes de solidarité nationale qui nous font un » devoir aller au secours des 


parties menacées da la nation, 

Le pays out cnticr y trouvera 
fermiers cireulern travers tout le pays. 
manulacturiers, dont nous sommes les imeilleurs 
en profiteront parce que Le travail sera puis abondant 


son compile. L'argéni ré disé par Les 
L'Est en aura. Sa part pur sos 
clients.” . Les ouviiers 
© Leë banques, tes 
galenent parec 


que nous paicrons nos delles, 
L'établissement decce pris minimum fera cer tiinetent courir des 
risques aus finances fédérales, Je dirai plus, Le budget s'ett trouver il pro- 


Qui de Phomme tout désigné pour ètre placé À Ja tôle du “Wiieat Board.” bablement grevé de quelques millions. Mais qu “importe, “puisque cel are 
Or il est si conv aineu | gent ne sortira point du pays, el y raménera Paisanee et. I sécurilé tout 


Cetie mesure ne serait d° ailleurs que temporaire el. éésderait dès que 


| 
1 nous appavail autrement plus important de faire. ‘d sl aépenses hé- | 
cessaires DOUr mainienis les gens au pays,. plutôt qe Hé dopner des] 
mwillons pour en faire venir dauires qui n ‘auront audune expérience, 

Si les provinces de l'Ouest sont une faiflite au point. deivue agrivole, 
il vost nalhonnète de dépenser dés somines énor nes pour À faire venir 
des jnimigrants, Si leur avenir est brillant ef que la ‘crise actuelle n'est 
que passagère, pourquoi né pas cuployer 4 maintenir les. fermiers sut 
léurs terres largebl qu'on jelle à leints inuins vour. faire venir des 
colons d'Europe? 

Pourquoi, enfin, nous refuser ce pris HhiBinum dont Dos avons tant 


besoin, qui, vb ramenant l'aisance chez. les lertnicrs; continert à assu- le 


rer la prospérité dans tout le pays? Cèlte pr ospérité" ser encore, en 
fin de comple, le meilleur de tous les agents de colonisation 

Lequel de nos. députés aura le courage de poser Ja gué tion devant le 
partenent fédéral”? 5 


RAYMON D DENIS. 


pement fins eee ee eme 


agree pet no den on 


et h ose ert 


LH] 
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Paris — M Poinenrré a réaliser 
commission financière de | 
bre des siépulés que les’ industricts 


allemands ont à plusicurs reprisès,: 
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fenté d'entamer des pourparlers di l:Feuin, Le ministre dés affaires 
réciemient avec la Frances, mais que | élrangires à NU Hosonbors a Fait sue 
seuls Les propositions officiollss cd GI fe bougies ion des re Lions | 
itelin seront prises: cf sopsidére ras du Herchsthe que le gott., 
Hion. Le président du consuil espé- ve FH allant sl" disnosé “ } 
re que la résistance allemande dis- lt aire tout SGA possible” peur Pire 
paraitea d'ici Ie mois de mai, parer des-indemniés déiréparntion,, 
M Poine aré, à admis, dit-on, que Loonrvu à que, celles-ci, soient dix 
Les: résultats économiques de Pocer- | Par D rh oupe inter nationni, thon: 
es d'affaires ‘ ! 


pation ont, élé relaliveinent faibles. RL  . 
mais it a informé I& commission que |. Le baron von Losenbèrg à dit que 
la France etta Belgique rotiendront | si l'on souettuil la question.des vi. 
les garanties prises jusqu'à ce que | parations Aune crunmission jnlerna- 
paiement soit Fait Les Alliés de I tionale davs laquelle PAllemagne se- 
Rubr, dit-il, ne sauraient senger rait représentée conuhé les. autres 
évacuer Essen fan que le conpte al pars, Je gouvernoment, de Berlin 
lemand n'aura pas êté parfaite ment Rs ait à prendre îes' Jnesuires 
| 


réglé Les Frauçais et Les: Belges | your obtenir un emprunt interns- 
sont prèts à se retirer. graduele- Gonul, dont les roceites à seraient Fe- 
ment des auices régions occupées | inises inunédiaterient aux raiiés, 


au fur el à mesure que PAUenn ŒFARTU 
fera des versements. 


La résistanec continue 


Düsseldorf, — On rapportail der 
niérement que les travailleurs .1o- 
caux relècliaiont un peu: eur résis- 
tance aux forces d'occupation, mis 
defruis quelques jours ou remarque 
que le vent souffle dans le sens CON» 
faire el les Fre anç His S’CIt aperçoi- 
vént bien, 

Au cours te ke tuukt, les murs ont 
été placardés’ d’aftichres conseillant 
a résistance, Les journaux, probi- | 
bés sont introduits par ruse en lerri- 
loire occupé et on les distribue ‘a- 
bondumment dans la ville. On atiri- 
bue l'augmentation du noinbre. des 
arrestations el dés expuisions à cette 
recrudescence d entétement chez 1e 
peuple. 

Les chômeurs réclament. 


Essen. — Les sans-L'avail du bas- 
-sin.de la Ruhw sont eu train d'orgit- 
niser une société. de secours: niu- 
tuefs, Les chômeurs dlssen ont dé- 
cidé de nomancié un conseil chargé 
«le conférer aver le gouvernement 
allemand à propos de pensions où cle 
fonds de subsistance. Les, sans-tet 

vail désirent être nourris et. li Se 
portés gratuitement. sur: Tes tram- 
WAvs ed ils voëJent ‘que. Je gouver- 
netneut se charge de leur faire: par. 
venir leurs fonds régulièrement. 

Oncapprend de “Duisbourg. que le 
nombre des gens sans ouvrage gros- 
site vu que plusieurs manufactures 
ont dù fesmer leurs: portes, faute des 
matières pr cmmier us." 

LES. chômeurs ont tour: plusieurs 


Pas d'emprafni SHEUS permission 


Paris, — Le \Matii annonce que 
Pa Commission des répar ations a dé. 
cidé- : à l'unanimité que PAllcmague 
avait aucun droit. de lancer son 
récent emprunt. sans permission, 
Quant à a question de savoir si }: 
commission devrait exiger du Reicli 
la totalité ou unc nartiu.dès reventis 
de cot emprunt, les représentants 
français oui répondu out-et les au- 
tres, non, d'après le journal. 

Lous les Alliés, à Pexceplion de la 
France, opinent ‘que la Reichsbank, 
étani une institution privée, avait Ie! 
‘droit de garautir cet emprunt, 

: Le journal ajoute que:sir John 
Bradbury et M. Delacroix onl ‘dté 
chargés du rédiger uné nole sévère 
à l'Allemagne, 
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La persécution en Russie 


Mgr. Zepliak, condamne à 
mort, voit sa peine com- 
.muée en 10 ans de prison. 


Ù 


“Moscou. Mer Zepiak,. chel de 
l'Église “atholique de Russie, son vi- 
caire général Mgr Butchkavitch el 
quinze” autres. urétres. . catholiques 
ont, été. conhnnnés . dour-léur oppo- 
sition au” gouverucment sovict 
L'archovèque et le. vicaire - général 
ont èté condamnés à mort et Îles 
prêtres à. différents: férimes de pri- 
son,’, Cependant le. comité central 
exécutif «ordonné üné. Suspension | 
| 


| 


aSscblées à °Duisbourg. de. ont ré- {des senterices. J'avhonte: de ‘ces 
salut de defrarmder, éhcore de Pargent condamnations à mort'aväit produit 
Berlin. Pa jlupart-des. travail | ane conunolion dans les différentes 
Tenrs ne reçoivent que 14 400 marks par ‘lies du monde. : 
par-semaine, safaire"” insuffisant à AL comité central -exéeutit dit 
l'entretien de leurs, failles « eL. AU'F dans sa décision que Tes “deux, pré 
leur. datseniéritent Ex peine qui deur & été 


"Les syndigals des cuvriers dès tui- huposée ui la cour'de Mpseou. ais 
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ans fe cas qui vie: aie ut 
Burehkaviteh, - le comité 
sé trouve. oh Tic ‘de. 
eteniait es. 


sans recourir aix: actes de: viôle 
appel est aÏnsi conçu: - , 
Cf mous: Taût continuer : ] 
‘pour nos” droits et noire liberté © 
née faut point! ‘que des, “paroles DURE 
eus HOUS fässént dovenir.-les 
caves. de Fimpéri alisme franéais, LE 
ennens de CR uvrierse > F ÉRrANSEX Pere 


Dee : 


nér äle sut 

considère. 
îla. preuve 
rélatibns-direc 


aies: 


pure nat 
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Mercredi le 4 avril, 


ae nee à 2e mstnet annee ane pe 7 


Ltrepreponre, 
CÉPISS OUR GPPORÉET, 
Lebhicurdiencdiontiste 1 ventier, 


ënne diri- | fr silique de Si-Pierce ebaecordé au 
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eu di nana le 97 DA URSS EE 
paraissett Le prouner  numére dt 
“Droit Ces dis aunces., écrit M 
Charles Gantier, ont paru longués à 
ceux qui portéront Le pouls de la 
respousahiité, parce que les épron. 
ves ilureut duros Tes obstusles qui 
Se présentaient prrsque ANNE 
à surmonter, Mais m'este pas de 
propre des geuvres votes de Pre 
que otre à leur début coneues dans 
ke pauvreté ci la douleur?" 

Le Droit” n'a pas seulement vé- 
ou, il à accompli une magnifique be- 
sogne au service des intérêts nulio- 
naux el'religioux des Franco-Onta- 
riens, Son dixième anniversaire su- 
ru marqué par des fêtes qui ont été 
remises à plus tard, mais il faut no- 
ter surtout la grande campagne dan 
bounevents organisée avec bete 
coup de né thode par ses anis el qui 
obtient nu vif sucvès, 
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nEt: ne Au ni En us SO piodéles corinne pilovens eunadiens, 
La Sp), QEUOIIO € PAVAHHECS HAL !Mous HV ons Latjours BE OU CHN de 
plus .dardenr que juvais, comme fl l'anoue et de Padiniration. Nous les 


Fa fuit depuis dix uns, lelle est Prime 
bition de notre confrère d'Ottawa. 
C'est aussi Ie voeu que nous Tor 
mons pour fui, 

LEURS PROPESSIONS 

Au moment où nos députés viens 
nent de rentrer chez eus après fa 
session annuelle, il est interessant 
de savoir quelles sont leurs oceupa- 
fionss car à part les sept onrembres 
du cabinet, Lous nos législateurs de 
Régina eserecnt dune facon quele 
condqnue dre nrofession, 

La moitié de nos ininistres soit 
d'anciens euftivitourss Phon USA, 
Dunnide, Phons 6 Gardner el 
lhop. CM Luntten vu “xntoité 
des lermes.  L'hon. Lhrich, le 
ATAMONT Ministre de Mi nie usE tn 
médesta; Plon. Sd Lalla na fé ins 
titotessre: Pons À. Gross est un ne 
var: Plon, 4, 1, Mekab est un an 
Len petit, . 

QUE tes 64 iéinbires de Er Légise 
inture x ConIpr is des ininistres 
fs cont des lerimiers, netifs où reli- 
ies. On Conte en ONF DAT CUX! 
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LIN. COURHEPCAPIS,  CHx  avorats, 
den: médecins, deux  Huprineurs, 
ss pninrnene lon, di nuveior et outre 


d'etre 

Les densaine nu mous de nos dé 
pitié soul Sté inatilutenrs à un mo. 
gent ne Paugtre de four vristence, 


 CELS DE QETHRE 


* 

On vient précisérient de classe 
par professious Les mondes du las 
Seite Tôgidtaltiée de Québec cts 
en iovrinr derpie, et il est 
saut de hotes combien fes profes. 
sious Hbérales x sont beaucoup plus 
nombreusts que duns fa Saskatcho- 
Wan, Sur &8E dépuiés, on complot 
F6 avocats, FE medecins, LE cultiva- 
fers, monufucturiers, 7 notaires, 


 conmants, 2 journafistes, 4 et 


oi 


2 comptables, 
un dlentis 1e, 


Cour- 
un 

EL 
véiévinnure, bouchur, ‘ 


BEs SUJSHES POUR L'OUEST 


Une dépèrlie de Berne TOHEE 
que de gouvopherent suisse votp 
a soie de SHEGUN Pruns pour 4) 
der l'émuigration ‘des gaus Eravail, 
spécialement de ceux qui voudraient 
alor s'établir comme colons au Ca 
nada Nous savons, d'autre part, 
que des Dour EU lers son 
depuis quéique temps avec les auto’ 
rités canadiennes pour placer dois | 
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déjà dans le Wi sconsin, 
PAS D'ETE.., ; 
Parce que le printemps” turc 


quelque peu à venir, il se trouve à 
Toronto des prophètes de niatheur 
pour nous prédire qu'il pourrait 
bien ne pas y avoir du fout d'été 
colle année. Ces braves BeNS n ‘ont 
pas peur de remonter jusqu'à 1816 
our trouver un précédent. à enr 
usubre prophétie. I parnitruil 
que cette annéc-la, été fut une cho. 
se totalement incontue au pays, 
chaque mois apportant su ge déc qui 
{unit Les bourgeons ut toxite végélu- 
tion. . 

iépeudamineit de ce que fui 
Punnée 1816, il est certain que pere 
sonne ne peut dire cé que sera 1924 
cl les prétendus savants de Tor rs 
to n'en savent pas plus long que fus 
autres à ce sujet. ny a done jjas 
lieu de s'inquiéter de lours, sombres 
pronostics, Lee 
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Ottawa Sa Grandeurs Mer He 
mard,-dans ur .loftre pastorale, te, 
nonce que.la cérémonie de ja rer {- 
se nfficielle du: pallium nues lieu à 

3xsilique, le Ïf avril prochain, 


h u pélidm de Mer-Emard a été hé. 


ait parce Papé le 28 juin dans Ia 
d'Ottawa be 11 
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L'A CF, 


iotiies des entre cathoHques ds ou 
dre Ouest copadhen, pons cpl 
éeriee ait President de Poremnas 
tion eatholique €hreidiegue ft Fur 


Apec mener me nt 


C. et l'Ac sociation Catholique Ukrainienne 


2e manemanes mens mur à 


Bass de notre derniére Cuonvoen Bees Fappue omega de ses suinpathies 
bon de PACE à Prigee-Alhort, Eavur Fes RULEN SELS tiole coop 
M, l'ahte Ad. Sahoupran Le Chase Praition dans sa aritilt aetvre dr pes 
doter ui Pirehhhiocéus de Saint Diésent nf ALLIE et religieux dis 
BHoulace, Eaptre on averti de theas pravinees dr Poest 


LA CL En, CL liont À pasurur PL 
egunisatins des Uhpahiens $atthatie 
ques que fete esse este ft sienne, 


Patins pe re foi, tous soû: 


easlonu de tee cugvention ut deu ttes freres, Que Hons Sovons es 
drole feu dans des prennent opnurs dans ts pus s enr fus tt auire, que 
de nuire, ‘ nous aovons descomdonts d'en mie 

Jde né us ompresst demeure tire tom eete ent aeet. 
de ce voisiee ue nous de gralie Axe dt, fe pee  Cvst  QUe  Hous 


OCTO OH Stegestto ai pleine 
desperate’ pot ins fepess catho: 
ques dons Ouest, 

Or voiei en duels tenues le jour- 
nul egthène eatholique: CL'Ukeni- 


nien Canadien a voulu répondre fc 
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fuus fécpres en Anse CHirtst, 

bis le jueine C retter 
lréres nous devons 
tou taarehtur, La put dans de nina, 
le encens Sur le emette, Ver un but 
canne Le féronmpliode notre saine 
te peligion, Les ennemis du catho 
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votre salt fraternels . Mbéiaue sont les mène pour des Le 

Depuis notre arrivée au Canada. kraniens que pour des Pratt 
nous avons Hotionrs considéré Joe adions. EE volt bien pourquoi 
Cnnadious Erancuis conne ts fréejons devons tous Hot unir pour 


AVES ies #Hon seulement paré 
qu'ifs sante athotiques COMHE HOUS, 
BUS AUSsSsi pare qu Hs ont et pour 


venhattre ces enheInIs CorADIUNRs El 
ei particulier, Sur de tepraiu scolsie 
re. puisque gatr avenir du point 
de vue religieux, dépend de nus &e 
cotes, | ur élus | 
Neutre peuple sera dentiit ee que 
Has Geolrs le feront aujourd'hui, 


dous Hi snour  siucere el pret Done unissonsenous. ehers lréres 
qrits ent su matt donner ar en désus Christ pour Le triomphe 
pui moral el des secours subsltane \ woles religieuse “ar «i 
lisls toutes Les fois que Br ehose a dns écoles religieuses, Gur si 
Hé fes : i 4 le N i il an agree LOS MONO HMS OLIS DOttions 
Lee HACCASERU MOIS DOLEE HET RE étre sûrs de E vieloire.  Pensons 


he pass, Leur zèle el a sol 


Lous de fiimème facon sons ln guide 


dité de leur loi, nou moins que leur Le us évéques el de nos prêtres. 
patriotisme qui ne se dément Ds, Lopons ensemble aux urnes électorire 
nous ont fojours émerveités, Leur DL pour Le triomphe de l'école con- 
eaeinple a ëté pour nous lécond en lféésionnelle, et Ja vieloire est à 
atinlages dé loutes sortes, ST UN À un À culte fin abnonschous come 
qu'i ce jour nous IPAVOTS pu ous me des Frères, SePFONS DOS UNE He 
uit plus intimement pour travail. lour de 5 erois, l'étendard du ho 
ler de concert copine hons urions pre divin Len ef le hou Diet gopa 
dû de l'aire, rola vient surtout de cr lier de neotts ‘ sn 
que, de part el autre. nous not, | NL 


Feb est be message de fralernulle 


inorious trop, vl ,paree qe, de noi Le , , 

"Hartie D \ ‘ Po OLG 
eu HE Gé a mon rte Nan te 
Breus Les chels dus le HAVE ul L DUX paie “ LR “ NL 
inteHectuel qui ont compris line Dr LE RARE ne Jueus 
purbaues de Punion franco-uhkrai de uns nl ne ati ANA 
ennv : l v ‘urine, vi . : i MAUR: 
rien ut féttalt ct en PALEES due be qol d'entrer entré uuus soit 
qui ont is en profes pots Le plus ii de Saint doan, la tre bien 
grid Bien des deux cléments, k : ; Pa, af 

Avec les : s l J : ane dur Notre Len, “AÏINDOUS 
Avec Jos ipess, fes ehosrs ot ous Les uns Les autres comme fésns- 


chine, les panas de notre jeunes 
se est sortie une élite de jeunes pa. 
ilrioles thrtinions qui ont grandi ul 
; étui daus Fabmosphére eatholiqpe 
des instoubions fraises et qui Gb 
contribné foraoment au rapproche 
test cfhee ur des deux raers ou One 
TBTIAR NOUS HONS  eotHaissons 
mets, Les nnetens priiudts disper 
Pnissont et il nous seule de pis 
il plus notairek pour ue pas dire 
évcessaire, que nous iravaitirons en 
GHHAN, At puinl de vue religieus 
ussi bien qu'au poini de vux politr. 
pie vf seerotique, Dr jour en jour 
elle idée lait son chemin, File Sora 
dentôt évidente aux sous de tous, 
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Christ tes ce aimes EE ace ce 
anot d'opdée de eharité qui tue tout 
énoisoe personnel ot nabional, Dots 
Sonpnues Ars de marcher de victui- 
de ot victoire just ee Que HOts 
AUS HIOPS AL SHpPOIC tiomphe, 
Liu ee que Dons touehious a 
couronne tnmortefHe dans Le royatse 
ele Dieu, qui ne eonnait plus La 
différence des vaces DE des conti 
Dons, Ki oû neots sonbies Fous GRIS 
dans La béatitnde du Crel. 

Preres en Jésus Crist, Comptes 
Sur pous ef lisse PHASE SES 
Evous duns di .charité et Lo dévour. 
| tent, 
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Sincérement vitres, 


‘Eu voulons-nons tune preuve? N ù , 
nous l'avons dans cette tettre que | les LE RS NO 11 de 
vient de nous core p le secretaire dut, nr Le rés ‘ SCC 
général de PAS CE un Président UN. PL AC 7 

‘ ; Ÿre su “atls & FT td û û 
ne la conventi 4 des  cathofique | A ce salut fraternel D répoit- 
RASE dous per an mot He Loul POCUE HOUS 


Prinee-Alhurt, Sask. 
SN lévrier 92, 
Music Le Prsaifepgl de 
LA CHEN, 
des Puthépe, Catholiques 
Cite FGnust, Noms 
house Le Pa nie ut, 
Cest nee une. joie née d'espé. 
PS de trinnnhe, HIS l'Association 
totique rare Cotadienac de Et 
Batehewan Ho apnis que fus fire 
ju nus Cauiboliunsrs de Fouest ete 
citer doeteni feni que copventint 
"Nm be puis prochains 
Le purent enéeutit de PACE 
LU, S'eypréste ti “pur ler u cnrs fre 
ves eufholiques, eu cette 
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L abbé Loutil (Fierre l'Ermi- 
te) préside Ja cérémonie 
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qui est très simple 
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Paris à rendu un dernier 


Pnris, men + 
tribut f honwumage à Sarah Borne 
Rarde ae foule se pressait à l'é- 


glise de St François de Sales pour 
iles urérailes ainsi qu'au cinelière: 
du Père Lachaise + 
Le corps de Facirice à té dépo- 
Gé uns Le cercuoif de bois .de Chy- 
pres qu'elle FH l'aire iv a trente 
ans, Au corsage de sit robe de -si- 
in blane était fattaehée fa croix de 
ln Légion d'Honneur et: à soi cou 
était suspendü- le médi tillon ‘d'or 
contenant Mt photogr aphie. de son 
ils Maurice, 77 
La cérémonie. à l'église füt-siin- 
ple. Lu caveuus où elle à cé épa- 
séc ne por te qu'un Wol: perte 
hard "Cost Pabhé Loulil,.(Pierr 
Péianite),-euré de Péglise ‘de SL. 
Francois ‘de Salës, qui à récité les 
dernieres pti ères sur la dépouitle 
anortetle: de Païtiste. Ie fut epsui- 
Le. plae ée duns son cer cueil! du'orr 
dänsporia-dans ane chambre truns- 
furet chupule urdente,.!: 
Les autorilés den. vitle: dé: Paris 
saraente désiré. que iles. lunét ailes 
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UsSChT, Heu dun. auclque gr anse -à ê+, 


adhérons aux desire ef aux senti. 
aents que nous esprit 108 (rè« 
pres de banni Francaise. La cause 


satire de DOTTES éeules est la uûlre, 
ei nous srrons heureux d apporter 
EGUt mobté collCours x SuLeËs do 
leurs efforts Nopre organisation 
des Cathotipes Lkr ainienus Qui 4 ses 
nunilienous dans dos centaines de 
ronfres cuiutdiens jouera dans cut 


latte mn grand rofo.? 
Mere À M Pabhbé Subourhi ni 
tout uuotit Association CAC fi dla 


nussenne due FentersHié 1 INIDOSANe 
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sus tes creonstantes, 
sh, Ant, pire, eur, 
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See, 


Gr outnif ae es cérémonies 
fussent anni sinples que possibles. 
allaient à Poglie 

quelle fréquentail pendant. 
7 elle était Paris le voutail 
L éepen: int heancoup de leurs, ,el 
son déni Ci uvre, - 

. Pa foule . 

Les vues cotdiisant à la pue An © 
pére, où se trouve l'église SL rate 
cois de Sales, reporgonient dc gens 
désireux «d élre quelque peu té- 
moins dus céréuanies. Lu suc Anr- 
père elle-même  n'étail accessible 
au'uux porteurs de vartes, : Elle 
présentait Paspert d'un véritable 
Jardin de-lleurs. Ces fleurs avaient 
été envoyées par L'Opéra Le théâtré 

Sarah Berahardt, l'Opéra .Gamique, 
In. Comédie: lrancaise el des partieu- 
licrs de toutestes parties. du motte 
artistique, “L'estérieur de l'église &- 
Ruil décoré duné draperie noob nc 
vre extrémité blanche purlant. les 
lettres $, 15. L'intérieur étail. une 
lénent Jrapé de noir, Le ceréuell 
fut dépusé on avan! de Lonef, duré 
une hauteur dedir pieds itiiüh 
et entouré dun sn nombre ‘de 
“Cierues, Au ied il - ait catie 
croix de {is de quatre Dies. de‘huitr- 
teur. Les sièges près du Ja bitre 6 
tuivut réservés pour Le personnel" ‘la 
théâtre Sarl fier nhardt, - 
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seront : abplés.à voler. le Lefitiin 
Tour Pétablissetient, des-.ma) sas (fe. € 


hiquuurs etplus tard Jû permis 
sion .de -venilié dur FTP 

réévecrles re] pas: dans ls 
les’ resta 
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EE CE SES ARENA 


vibrant d'une émotion qui s'était bercu- 
Au Sénat conmmuniquée à tous ses aiditeurs. Un congrès contre la tu 
H n'est question dans Les couloirs lose à Edmonton 


événement véritable, et 
temps à 
le séna- 


ne que de cet 
jl'on s'accorde en mème 


ilouer Ie bon esprit de M, 


Edmonton Uu Congrès d'hy- 


Le major-général Griesbach, siène publique se tiendra à Edmon- 


sénateur d'Edmonton, ap- et Beaubien, qui rail je ton, à PUnivei site qe | l'Alberta, Jes 
148) parole et s'est fait un plaisir de,t9, }3 et {4 juin 1925 
prouve l'attitude de s'effacér momentanément en Faveur | Durant les assises de ce congrès, 


la France de son collèguc-d'Edmonton, PAssociation canadienne de a tr 
ne re bercuiose tiendra des séances spé- 


cioles, dont voici le progranune: 
Mardi luscriplion, dix tra- 
VAUIS par des auteurs distingués, 
doux conférenciers sur Ha tubereu- 
lose, assemblée publique du soir, 


Ottawa - Au sénat, le major : #èné- 

rul Griesbach à pronone een faveur 
.tdes points de vuc de Er France dans 
son .oceupmion de la Rhur, un dis- 
cours dont la plupart des auditeurs 


Je QUI SE passe, 


spnt franchement enthousingnés, , , Cliniques par trois 
vxception faite sans doute dé sir On va reviser la plate-forme Te édie ales. DT -. As- 
Qcorge Foster, dont longue haran- du Conseil Canadien semblée annuelle 630: Diner 


assemblée de F exécutif de l'Associa- 
tidn. Un discours sur la tubercu- 
lose, à L'assemblée publique du soir. 


LCR 


dire: ‘de la veille s'est lrouvée mais 
îr: dement réfolée, M, Griesbach na 
shit pas jusqu'à présent la réputa- 
dijon d'un ni de quoi que ce’ soit 
4 e Français et fa surprise a été d'au- 


d'Agriculture | 
“Toronto.— Le Conseil 
d'Agriculture 4 discuté 


de fa plate-forme des fermiers. 


Canadien 
révision 
Cel- 


ï Va-t-on revoir le timbre de 


ant plus grande de Fentendre pren- 
dre vigoureusene nt mn défense de tal le-ci, qui a été adoptée en 1918, m'est deux sous ? 
politique franeuise du moment, If plus au point sur différ ents artickes, 

Fa fait avee une chaleur et une doeu- {Le Conseil & donc nommé un comité Ottawa. — Le Himbre de deux sous 
mentation qui imposaient a convic- chargé de la renouveler. {est pro- | reviendra dans nos moeurs, Si l'on 
lion, et sa péroraison à constitué | Di ible qu'un comité permanent en} en eroit les rumeurs Le départ 


lfer a une révision compièle d'ici l'au-: 
tomne prochain. 

On a aussi discuté Porganisation 
d'une section de PEsf du Conseil qui 


ment des postes acouse celte année 
lun surplus d'un millions € "st pour- 


fquoi de cabinet aurait décidé la 
les 


un vibrant honnnage aus qualités) 
fondamentales dé la race française. 
telles que Le majer-général a pu les 


apprécier sur les champs de bat nc . Lin de lrois sous sur 
te ct parmi la population civile fran- {COmpr endrait l'Ontario et les autres ol Le mbre te à celui de deux 
eaise. Les deux côtés de hi cha} provinces. de POuest, Bien qu'on [à Us 

ne SONG ts à modifier Ie caractère | S0 es 


bre hauie ont applauedi à tout ronm- 

re ses vibrantes paroles et de nont- 
breux sénateurs se sont rendus nr 
médiatement au siège de leur collc- 
gue pour lui serrer a main el le Le 
hieiter de son brillant effort-el du 


national du Conseil, on voudrait que 
les provinces de l'Est puissent se 
réunir seules ef traiter ensemble 
jeurs propres difficultés. 


Fermeture de la forêt dans la 
province de Québec 


“ 1 LOUVOPNENMIONÉ pro- 


la fermelu- 


— Le 


Québec. 


ndant admis avoir volé deux chè- 
ques respectivement de 3,000 et 
$5,000, avoir forgé des signatures 
d’endossement et les avoir déposés à à 
Il a été for- 


pe 


son compte personnel. 
mellement condamné à subir son 
procès, 
cntmenenmnerren 10f6 jus x 
Unis dans la vie, unis dans la 
mort 


Trois Rivières, PQ. - - M. ét Mine 
Désiré Gervais, de Sainte-Anne de 
la Pérade, qui ont été unis de leur 
vivant, le sont demeurés dans la 
mort. M. Gervais est mort jeudi. 
La nuit suivante, pendant qu'elle 
veillait Les restes de son mari, on 
entendit Mme Gervais s'écrier: “Ju 
ime meurs!” Quand les voisins en- 
trérent daus la chambre, ils la trou- 
vérent morte, 
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Que d'avocats! . 


Foronto -- Le nombre des avu+ 
cats grandit à Toronto, Scion le 
dernier annuaire légal, la ville 


brite 597 études lty nes, contre 315 


l'an dernier. 
L'armée iocale des avocals cet des 


proeureurs serait forte de 1,200 
merubres. 
L'an dernier, le Canada, comp- 


luit 5,281 disciples de Thémis. On 
estime qu'il v à actuelfément dans 
l'Ontario, 2,428 avocats. Toronto 
possède done environ la moitié de 
ce distingué contingent. 
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Mouvement del "DR. LAURENT ROY | 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- |” 
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| e e & e e «ce. Chirurgie et maladies de la sans douteuse gans 4 heure 

| femmes te, les troubles d'estomac € Féndici. 
Comités de P 7 un . Non vendu par les droguistes." foic, 
-Comites de l'resse reglonaux| Bureau, 213 McCallum Hill, Ré- #6.50. Réponse en anglais, es, Pris. 


Avenue Victoria, 
SASK. 


sidencé, 3101 
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Le Comité Eséceutift de PA.CE,C. 
a nonnné deux Comités de Presse || 
régionaux dont voici la composi- 
tion: , 

Comnilé de Prince-Alber! 

Abbé 4.-H,.Brodeur, 4, E, Morrier, 
Donatien Frémont, 

Comité de Gruvelboury. 

R, P. Georges Boileau, O.M.L, Lo- 
renzo Guay, Georges Hébert: 

Un bon nombre de cercles locaux 
de PA.CI.C ont- déjà formé leurs 
comités de presse qui se sont mis 
fau travail immédiatement, ct lon 
espère qu'il y en aura bientôt un 
en pleine uclivité dans chacun de 
nos centres franco-canadiens, * 
ee 

+ , » à 
Fondation d’un cercle de l'A. 


C. F. C. à Rosetown 


Grâce à l'initiative de M, JA. 
Pelletier, Rosctown a son cercle 
local de l'ACIC, depuis Le $ mars, 

Les officiers du cercle sont les 
SUV as : 
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DRS. s.B. MecMILLAN, M. MD: 
CM, F.RCSE, F.A.CS. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE FEMMES 


Elève du Collège Royal de Médecine 


Gradué de Chicago, 
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À. E. PHILION 


honoraire: Al, l'abbé | 


238, 4ème Ave. S 
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Mrs. Geo. S. Alma, 


Le seul manufacturier 


M Saskatoon, S. 
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JOHN DAISIEY 


Plombier, expert en chauffage 


#’'Édimbourg et du American College [N 


Réparations faites pront 


ous sommes heureux du ptement, - 


donner cz 


of Surgeons. timés pour ‘ouvr: ï 
de New-York et de Londres. leur matériel, Le else AL 1 
, ve ge 
BUREAU AVENUE CENTRALE ac DE ” 
PRINCE-ALBERT, SASK. a _ éme RUE OUEST, . 
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Soudage à l'électricité et 
l’acétylène 


[NOUS  SOUDONS 


TOUTES Lys À 
PIÈCES DE MACHINERIES 


Président USEES OÙ E 
Honny,: : | AVOCAT, PROCUREUR et BRISEES, 4 
Président actif: M. I. À, Pellelier. , NOTAIRE 


Vice-président: M, 4, French. 
Secrétaire: M, A, Béchard. 


CAPITOL WÉLDING skop | 


Mort d’un témoin de l’exécu- 
tion de Riel 


eour ae de son attitude, 
. vit George Poster S'étail 
de DrONer ‘por {us et nefas” 


ultach 
ce qu'ii 


vineial vient de décréter E. 
re des forèts de Ja provinec du 1er | 
avril au 13 septembre prochain. 


{Désormais quiconque voudra péné-i 


Conseillers: MM, F. Paquettc, 
Lemay, J. Létourneau, Mmes G@ bé: 
chard, E. Lemay, Mie E, Sénécal. 
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Carmarthenshire, Galles _ On a 


Lert| 


CHAMBRE 1,: 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 


Phone -— 2805 


1918 Broad Street Tél, 3922 


REGIN À, SASK. 


appelait °Popinion apglo-sisunne | ion ne Le nu | née 
* “ il déclarant hostile à In politique |- ni ut témoin honas dunes: irer dans le domaine forestier devraireçu ici la nouvclie qu'une hiron- La réunion qui devait avoir lieu PRINCE.ALBERT SAS _ … 
francaise actuelle. Mais, distingue ui L est mort à Winnipeg. I avait en oblenir la permission au préula-|delle, à la patte de laquelle on avait |le 22 mars a dü être remise à cause NCE- ,* + SASK. Manufacturier U = h 
M. Griesbach, l opinion anglo-saxon vi endint onze ans dans la po- ble. La fermeture des forêts est dé- {nris une bague et qu’on avait gècnée du mauvais temps. ee À cadres, JOis d’ nee Les. chui | à 
we pout être divisée en deux, bran- re montée et faisait D: artie du pu- crétée par le gouvernement pour à Longharne, un village près d'ici, …% ct réservoir à Gas érieur, rise | $ 
ches, Pofficielle ef Ja non ofticicile, lolon chargé de earder Louis Riel} Prévenir les incendies, a été trouvée morte sur une ferme LUSSIER, MARCH & , 
La première peut bien paraire Frot Li Rogina jseruat moment de son mn de Johannesburg, Afrique du Sud, Le cercle de Wolseley compte ©:  MadSAAC ‘ Toujours en mains un grand y. 
de envers la France el affecter une |? exécution, C'était lui qui portait sesl Programme naval français à quelque 6,000 milles de distance. 65 b ac sortiment de vitres et de glaces, 
.grande indulgence envers FAlema thus à nnier. el g : C'est la première fois qu’on a une : membres AVOCATS ET NOTAIRES : 302, 7e Ave, N.-0. Moose Jaw, Sat 
ni nus il ne l'ail pas de doute que FOEDAS AU prisonnier ct en faisant _ véritable. preuve du. voyage d'une ans CATS a, À 
ne î * Fi as : . LT sc DT : , , , VE ne d ; , Ë 
r Fopinion lésintéressée en Angleler- up da pu rec Le chef mé Paris Le conseil des ministres 4 hjrondelle, du pays de Galles à l'A-| ‘Le 29 mars, le cercle de W olsetev Edifice McDonald .— Ave. Centrale .… Téléphone 5179 Ë 
al { approuvé Le projet d'un bill naval frique: du Sud. a tenu une réunion pour élire ses Téléphone 3288  « : 
( “The Moose Jaw Sash an! 


re, aux Etats-Unis el au Canad: b 3ien loin de le trouver fou. 


pathie. 
approuve fortement Fattitude ferme 


connue cé tait l'opinion d’un grand 


officiers. Le cercle compte actuci- 
lement 65 membres, ec qui est un 


DE 


pourvovant à la construction de la 
Un chien perd la vie par-son 


seconde section du programme m- 


que déploie Bi France pour obtenir f, e. M. Jones le tenai ; } , 
ne respect des engagements pris pan nombre pl Jones le tenait pou “lval La première section” fut votés É progrès considérable sur lañnée 

l'Allemagne dans le traité ile Ver an du 6 CR Dr ges | Par de parlement au mois d'avril devouement dernière. On espère pouvoir Paug- 
sailles. En deus siècies, les Ale! Fhomas Jones fut lésigné pour Faire fermier. Le bill actuel a trait à Rul. ——— mcnter encore d'une dizaine de 
cle où ton à AesIBNE | construction de vaisseaux de faible Lin Nnve … , ciranc 
mands ont quatre Lois envahi et ra partie du peloton qui devait condui- L int 1 iode. 1925 an Nuys, Calif. in chien .ap- | Franco-Canadiens. . 
vasé Ja France Lie est naturel que À ee Riel lt potence, à Régipa. Com AH pendant période 195- amenant à un nommé Bastian a, Président: M, Joseph  Coumicr, 
cclleci prenne ses précautions one Ja Biche lui eépugnait il donna! | . , perdu la vie en cherchant dans une | vice président, M. Emile Souchott:; 

; Le cabinel a aussi donné son ap- gr ange en feu ie behé de son maitre, secrélaire, M. Désiré J. Huet, 


$JO & un cmnarade pour Qu'il prit st 
place.  Î assista 
comine simple spectateur. 


ee 
Le 


te une future et prochaine agres- 
Siun, qui se préparait incontestt ble- 
ment ouire-Rbhin.  L'Angloterre n'a 
rien ie semblable à eraunure, puis- 
que lu flotte et les colonies allenian- 
des out disparu, mais a menace leu 
tonne s'étend toujours sur la Fr'on-f 


| 
l 


: 


Worcester est détruit par 


magne s'efforeait, avec fa plus insi- 
gene mauvaise Foi, d'éviter fes justes 
remboursements à elle 
imposés par le tribunal de justice 
universelle. Alors que ses habitants 
ne paicnt en bnpôt que l'équivalent 
de rois livrées sterline pur tête, Ba 
rrance s'esl  suignés UN quatre 
membres el a déjà consacré plus de 
3 milliards de dollars à son relève 


sins. fédéral 


tière de l'est, el puisque Ja protec-f le feu Berlin, — Les étrangers émigrent ui pose us qe et le chien se pendant son sommeil. QU aison’ 

tion promise par fes Etats- Unis etf ‘ de Berlin comme les troupeaux précipita dans le feu, ume de se coucher avec ses faus- Buieai 

Londres lui manquent après lui ae? . D fuient à l'approche de Porage. Les ————— 4 ses dents et fut. désartt iblement LINDSAY & HUTCHEON Téléhone 37 Téléphone 18 / 

voir été solonellement promises. il PA oreeslere Mass — Le jules sc del prix élevés et les taxes spéciales im-} Créances contre le gouverne. sui pris, en Sans a mur eh de er AVOCATS, PROÉUREURS et N-ITTTTTTX 

ne restait plus à la France qu'à se) lassomption, de ireendale, à été posées aux #ens qui DE sont Das Su- d'Haïti son rafelier dans sa gorge cl de ne *TAÎRES. Téléphone 2725. Bu. 

protégvr ello-intme, incendie dans li nuit de samedi à die {iété allemands sément I panique ment aiti pouvoir Fen retirer, IE fut COÛT Mean: Edifice de la Banguc d'Ot- Tél. 8222 Mravai n 
Après avoir malicicusement dé tianche., Les cent trenie étudiants parmi les Louristes ct les parents : ee, duit en loute bâte à l Hôtel-Dieu de LA n Prèts d'argent. ê él. 8225 ravail garanti é 
vasté li France industrielle, L'AÎe- ont pu se SAUVer en vètements de qui s’étnient installés en AHemagne Avis du'Consulat Général de Lévis, où ii fut opéré. a ar | ne | 

nuit el ont été accueillis par les voi- {5 cause du bas prix de la vic dont France — PRINCE-ALBERT - - SASK. Tailleur Francais 


Li inspecLeur 


Sanctions et avail été 
anuis été vue dans le collège. 
HV 4 quelques mois, le supérieur 


ane Hampe qui 
te feu serait mis au collège, De- 


je ‘huile brute, 
: le BR. P, Rounold faisait chaque 


ainsi à Pexécution 


Le collège de l’Assomption de 


MeCar- 
y a trouvé au pied de l'ascenseur 
remplie 
Cette lanpe n'avait 


iu collège à recu des et ttres de me- 
uCes anonvmes, où on fui disait que 


1 
qui élail en ce moment en sûreté 


dans la maison, 

On avait habitut le chien à cher- 
cher Penfant quand on lui disait: 
“Où est bébé?" Au inomenl' où les 
flannnes faisaient rage, quelqu'un 


pr obation à un projet de loi pour a 
défense des côtes ct le référera pro- 
chainement au parlement, + 


4. 
RE 


Les étrangers fuient Berlin 


"La prochaine assemblée aura lieu 
le dernier icudi d avril. 
Eee et 
QUEBEC -— Antonio Fortin, uit 
jicune homme, a avalé son 


“ 


VANCOU VER “Trois cents 
erpnies- journalistes doivent se ré- 
unir à Victoria cel automne, à une 
convenliion des “Canadian Woinen's 
Press Clubs.” Des réunions auront 
lieu également : à Vancouver. 


jouissaient les étrangers, en raison 
a faible cotation du mark, 
H uest venu que 12.379 étrangers 
dans les hôtels de Berlin au cours 
du mois de février, alors qu'il en ar- 
riva huit fois plus en février 1922. 
La ville «à imposé une taxe de 80 
pour cent sur les frais de location 
des étrangers qui habitent dans les 
hilds de première classe. L'iopét 


Le Consul Général de Fr ance au 
Canada nots informe qu'on vient 
de conslitner à :Port-au-Prince 
(ati) une commission internatio- 
nale, dite commission des réclama- 
tions, et chargée comme tribunal 
d’aritragc, examiner et de régler 
les réclamations pécuniaires, no- 
tanument les demandes d’indemnité 


de 1 


Windborst, RE - Le chauffeur 
Amen, de Souris, Man. a été tué, 
dans le déraillement de la locomo- 


Ê 
| 
| 


ment économique. C'est le duel de Loir une inspection iminuticuse des re nee Débit ie dalat de se FRS or 
l'équité contre la duplicité éhontée: Différents lOCAUX, S: ATRTE à re sur Les et one Louné au lune " les par Lors ortissnnts Ci ICS pro [tive de train Wolseley-Reeston, Pas 
fallait que Bi force vint enfin au uit, tout était parfaitement iran- D confort de es habitations. Les Ltégés français contre le Gouverne- [Un vofageur n’a élé blessé, Le mé- 
secours du droit elée spectacle con. auille. Les perles sont estimées à [hôteliers ont tellement rehaussé lement Haïtien et motivées, pour la | Canicien !Rôden a eu la vice sauve en 
sole aujourd’hui la conscience de? 450.090. Le collège de l'Assomption Luis des Chambres QU avec Li taxe plupart, par des. pillages commis [sautant en bas de la locomotive, a- 
Punivers. Ù Faut que les Afemands avait été fondé en 1904, par un grou- [4e S0 Dour cent a us mr Bteite, pendant les troubles révolutionnai- | tnt qu elle. ne @ulbute, 
baicnt pour les destructions crimi- pe de religieux français. C'était Le le logement coûte lus cher qu'à res, h ne 

| ORLEA NS — Le général  Mau- 


nelles dont ils sont ecoupabies, dus-f 
du sang pendant cine. 
quante ans. En terminant, AM Grivs- 
Bach rappelle on incident de lai 
guerre auquel il a été mèlé, Se lrou- : 
vant à la tète d'un régiment fort 6- 
prouvé par une balaille incessante 
ettrès dure, it obtint du commande: 
ment francais six halaillons de poi- 
Jus français pour remplacer les 
siens, renvoyés se réformer cn ar- 
rière, de sorte qu'il arriva que son 
planton ful un Francais, montant la 
garde à la porte de son abri souter 


À premier collège classique 


sentils sucer amcrieain, 


Los 


Qu bec et la Belgique 


Québee. — M. Godfres Langlois, 
“onmissuire de la province de Qué- 
we on Belgique, est à Québec, 7 M 
Langlois vioni rencontrer 


des questions concernant les 


Dern à CREER CS 


franco 


les ninis- 
res Drovineiaux au sujei de certai- 
{ rela- 
lions entre la province el la Belyi- 


Ce. 
L'esportation du beurre et du fro. 


Les ciloyens et protégés lrançais 
qu auraient à faire valoir des droits: noury, ancien gouverneur militaire 
contre le Gouvernement  Haïtien | de Paris, s'est évanoui et est mort 
sont priés de se mettre en rapport {sur uu train qui venait de quitter 
avee le Consulat Général. Bordeaux. à 


Loadres ou à Paris, 

Les hôlels les plus fuxueux sont f 
moitié vides, L'Association des hô- 
teliers proteste énergiquement ron- 
tre les taxes municipales qui chis- 

jsent les touristes vers les cutires 
Days européens, Les théâtres, jes 
salles d'opéra et les marchands se 
ressentent aussi de Labse nee de 
VOVASOUTS UNIS (y argent étranger. 


Qu'on laisse Ta France libre 
d'agir 


| 


#4 


atelier 
Ji avait cou- 


J. E. LUSSIER, B:A., 
Gradué de l'Université Laval 
C. MARCH, B.A. 
J. 3, M. MacISAAC, L.L.B. 


Door Manufacturing Co. Ldt” | 
W. H. ELLIS, Gérant 


À. G HAMM 
Bijoutier et Opticien: 
Téléphone 28 
MARCELIN. Sask. 


Aussi bureau d'optométrio ÿ À 
Rosthern 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


e 
: 


.SASK, 


‘VONDA 


- 1 


Nous nettoyons, pressons, met, 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc, 
MONTMARTRE SASK. 


-toyons à séc, faisons-répara 
tions et changements ” 
HABITS FAITS SUR MESURE, | 
JOE. MYRAND © 1} 

1801 rue Osler, Régina, Sask.— 


ï 


À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA 


ax Vos viandes 


Correspondance française si désirée, Sont au nombre de ce qu ‘il yh 


“COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. 


on a de plus important pour votre | 
Chambre 9, Edifice de la Banque |” . maison 
Impériale. 
PRINCE-ALBERT. reL, 2182 | Vous aurez toujours les mel! 


leures si vous nous confiez vos 


rain. une certaine nuit où l'artillerie ann aime NT NAT k une Le Lien nn LS _—— ES ; 
aigu rage et ot lex ascouts se mul jee ainsi que l'innnisration des | Pers Le pos d DI E R commandes 
linliaient dans Les drections pol ess dans li province sont deus f, Paris “L'Echo National? pue Le TE | É 
ï “inprév ee ‘ CÉUORR TES Louiels que Le commissaire traiter | Die Et ere par Jaquette l'émineit x ALFRED MONTREUIL A M. SAVOIE Ê 
D nt dupré ue ” ave des minbires. avocat aérien Martin Lillcton Ex-Elève des Hôpitaux de Paris : | 
u cours de li nuit, a raronté le nn 1 enr nene annunce qu'il refuse de participer à j PSSEIETE à ‘ ‘ - ° 
major-général, la canonnade deve- Less etard lout mouvement de protestation Ex-Interne de  PHôtcl-Dicu. de [Gradué de l'Université Laval, Qué- ARTHUR J. BOYER À 
nait si intense que je nr'inauiétai es sucres sont en retar contre Poccupation actuelle de Ja Québec, Médecin - Chirurgien. | bec. Ex-élève des Hôpitaux de . ‘ nn! | El 
de ce qui se passat eLlemandar des nn Rubr. Spécialité: Chirurgie, 15, 1ièmel New York. Spécialiste attaché à IMMEUBLES. Assurances Confede- | c le 
nouvelles à mon planton, debout Québec. c. Par suite du leimps qui “GT In France” dit-il, °ne cherche rue Est, ‘Téléphone 2214, lt Croix Rouge Américaine en| ralion Life. Choix de terres en 5 Elo 
au dehors, non loin de ma porte, era du we denir su froid et du {qu'a oblige l'Allemagne 4 payer PRINCE-ALBERT - - SASK. Russie, Spécialités: Maladies du prairies et en culture dans le dis- E E Ep 
Mais 1 me répondait invartable. etard dans la fonte de Ia neige, la | pour les destrue tions méthodiques cocûr et des poumons. Heures iriet de Montmartre ÉD 
ent: “C'est tros banquiile sut a paison de plustee va su trouver, ce L et barbares qu'elle a cncouragées TT TT TT de. Consultations: po à 12 a.m, Cl ° on FRANUTEe PHONE TT 2415 nu 
Higne, mon général et parfois, il toner, sieurs jours en retard durant la grande guerre, ct si, r $ à 5 pan. Téléphone 5494, 812 de —— Cd è 
se hissail lanquillement ei le pa L'on s'attend touicfois qu'après atteindre ce résultat, est Dors Thos. Robertson, D.D.S. MeCailum Hill. Bidg, Montmartre L TT | 4 
rapet, inspectait l'horizon infernal guclques journées de doux temps Ctlvaincue que la force est Le $cul unes R SAGE — —— — POUR VOS TRAVAUX DE d 
“vec Le plus et d came ct reve. ile résel, l'on pourra eopimencer à ! Moyen effic: ice, elle est parfaite. Gralué avec honnèur 3, C, D. S. EGINA TR SASK. ” ee À 
nait me dires Out tree tre anquille, |! utai er les érables, Tout fail croi- {ment justifiée dy recourir. surtout | Baltimore, Spécialité: Traite- | ares —— J. E. MORRIER NEFTOYAGE -et de TEINTURE 
mon général” Eh bien! conclut M! in un net no année, va él si l'on considère les eas innombra- |: ment dé Et Pyorrhée, Esamen aux D Céomé ad ous À L 
Griesbach, à lheure actuelle, tors- {je rot dnte. Quoi qu'il en soit {bles où FAHemagne s'est servie def ayons X. 7 Burcau: Hinmeuble Dr. F. LACHANCE Arpenteur Géomètre et Notaire ROFOSSERNOUS € L 
que j'entends Partierie perfide des | En, PEUCRE teurs ont pris encore des | [a force dans le passé, Si la France Milchel. Au-dessus de Et Phar- 229 — {ième RUE EST : " 
dénigreurs de la France, je ne puis précautions nouvelles pour amélio- | eher “he à dresser une barrière pour | Macie Slewart. Avenue Centrale, . AR ne - u N ‘ ki 
nier üpécher de songer à mon plan- nr de EN Dr dsente : Ve assurér sa sécurité future contre | Tél. 2457. DES HOPITAUX. DE PARIS. Ma PRINCE-ALBERT - ‘SASK.' HENRI ME l 
; : *xploitation Ù , se » de sl £ . : adles a ic X , él. : 
| et de lioute invasion illégitime de son ter PRINCE-ALBERT - - SASK, EE oe lemme. Chirurgie Tél. — 2223 ! ï 


ton de Ja bataille d'Amiens, droit, a- 
lerte, viril et déterminé, avec son 
calme visage aux veux bleus sin- 
cères el je nimagine que dans la 
Rhur, comme naguére, il me répon- 
drail avec vue confi: nec qui ne se- 
ra pas démentie. Frèes tranquille, 
mon général" 

Lu plus sympalhique. manifesla- 
lion a élé l'aile at géné “a Griesbaeh 
lorsqu'il à repris son siège, eneure 


fabrication. 
L'an dernier Lt province de Qué- 

j bee à produit 9,016.650 livres de su- 
cre d'érable et "1,596, 074 gailons de 
sirop. Attendu qu'un galton de si- 
rop donne dix livres de sucre, 
production de ce dernier, dans: k 
provincé de Québec, a été de 24,967. à 
SUN livres de sucre dont Je prix 
moven a été de quinze sous; mais le 
produit de toute premiére qualité 4 
mme | li ié de be “HUCOUD plus cher. 

{ 


D Lens mener 


Mort du Foch ‘och Japonais 
Fokio -- Le senéral Kuroki, le 
Foch japonais, vient. de mourir.” H. 
appartenail ju eléan féodal de Sal- 
Zum, Sa Carrière fut rüpide, H 
Fit la campagne de Chine en {895, 
aprés quui il fut Fait baron par le 
mikado. En 1904. quant! éclat la 
guerre russo-japonaise, il comman- 
da la ère armée, tandis: que le ,gé- 
néral Oku commandait la 2ème, 
«ile génér af Nogi la Sème, el due ce- 
lui-ci allait diriger les apéralions 
Jeontte Port- Arthur. Le généralis- 
shine Clait Yamatasa, in mai 1904, 

Kuüroki rempormtrit | victoire” de 


parfaitement 
conservé 
avec toute 
sa richesse. 
la 


| LAIT ST. CHARLES : Yalou; bn i juillet, ij répoussait l'atta- | d'aceusation — ee ‘qui est considéré cale de l'Université Laval, 
a . , que dirigée par” és Russes, que comine un-record pour l'Ouest — y Chirurgien de l'Hôpital Générai No.| Chirurgie générale, et maladies .de 
commandait, Kouropakine, .contre compris faux et usage de faux, Lh!. 6 pendant la Guerre, 1915-1919. la fénine, Edifice Théâtre 
Rotatntel | le: défilé de Motien-Ling. ‘Son rôle | lecture de l'acte d'accusation à pris [Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- capital l'éléphone 4605. en 
ts arte Th rest out pas joins important, en oc-{ 41. minutes. “Le total des détourne- [‘ladies de la femme, ‘Hôtel-Dieu, dence, angle des rucs 166 
, Hisited, Montreal ns: obre, 4 bataille’ de: Y Yao-Pang,] ments s'élève “à $30,000. Fisher ‘a- |: Université Laval . Scarth. Téléphone 4606. Hens 
E puis à Môukben, où_Soh armée-for-] vait fui-de Régina. Vété dernicr et a- “hirurgien décaré:par le Gonverne-|. MES: de 9 à 11 am. de 3 à 6 pan. |: 
ail. Fentière extrême: droite des Yait été arrêté en Angleterre: Bien [ment Pr: ancais, pendant In fierre, et. de 7-à 8.30 pan. 
forces: Japonaises, EL il plaidât non coupable, Àl a ce- un Téléphone - — 5456. REGINA -.°- - » GSASK, . 
‘ = ie Se +, + ‘ 4 


spécialement. Hernic ct appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winnipeg, Man, Con- 
sutations de 2 à 5 pm. . Visite 
à Phôpital de SL Boniface tous les 


ritoire, elle à encore plus raison d'a 
gir comme elle fait, Dans le pre- 
Hier eas, elle cherche simplement à 
su faire rembourser pour les dom- 


Déntiste Chs. C. CLERMONT 


mges et lüs dévastations” iniques| )octeur en chirurgie dentaire. Li-| ati 

qu'elle à subie, et dans l'autre cas cencié en art dentaire pour matins, 

ele cherche à garantir sou territoi- , le Dominion WINNIPEG - - - MAN 
re et son peuple contre ‘toute nou- ° : 
selle invasion barbare et destructi- |Service des plus modernes. Appa- TT 


ve dans l'avenir  ŒL puisque. pour 
obtenir de ieis résultats,:1 a Fré eu 
est obligée d'agir seule, je suis d’a- 
vis “qu'il faut {a laisser faire”si on 


Dr. 


reil de radiographie, cie. 


ALBERT MATHIEU | 


207 Bätisse Hammond, 


‘ + 
tient” à écllement à ce qu elle conti-| * MOUSE JAW UT SASK, . Des nopit = de France NA TES 
De loin | “ l'avocat Littlcton de- D te cle 1 Hopital Militaire \Vest Gift 
monde où bien qu'on garantisse If | Moose Jaw Lialiste” Dour igs de Ja tête. Spé- 


sécurité future à la Fr anet, ou bicn 


qu'on la laisse libre de se Passurer veux, des orcilles, du nez, de la 


gorge, ct chirurgie plastique de la 


4 


207 Bâtisse Hammond 


elle-même, et ils ‘indigne de lu faci- | usier Postal 549. : Télé NE ‘tête 
ee quelle à ‘on publie. que Doct ur d. B. ‘ TRUDELLE 2 fete Téléphones palin 
emagne à connmis Le crime le oc : 4: ‘ ; To 
plus,colossal de tous ceux que men- sur NA ni 8407, | 
= SASK. 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INST ITUT CGLAMART.DE PARIS. 
Ancien élève de. l'Hôpital Neker et 

‘ Broca, Paris. 
Ex-loterne en ‘Chirurgie : à l'Hôtel- 

Dieu de Québec, “1912-1914, 

ÆEx-Assistank à la Clinique Chirurgi- 


Lionne Vhistoire des siècles.” 
pe Me 
mme | ( 


Dr C. R.. PARADIS 


Aulrefois dè Londres el de 1 Phôpitut 
Necker de Paris. Spécialiste en 


Avocat faussaire 


Régine. — Harold Fisher, vocal 
de Régina, est poursiivi devant les 
tribunaux et ai répondre à à 65 chefs 


- 


mp 


48, {ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


: MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE À SEC 
PRIX MODERES. 


PRINCE-ALBERT SASK, M: 
ns ; 


THE WALLACE 
=[Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage, 
Eravaux galvanisés de foutes sortes, 
*Répar ations promptement faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 

PRINCE-ALBER'?F SASK.' ; 
Téléphone — 2291 

eee 


| 


t 
« 


ti 


\ 


Quand vous avez hesoi, 
de hais de construetion ‘ 


portes vitrées, cadres, moulu- ‘Î ‘ 
res, ciment, chaux, lattes, bir<, 
deaux, poteaux de clôture, a+, f À 
gile réfractaire, lattes métalli- :: 
‘ques; bois franc pour plau- 
cher, planches à lambris, char” 
bon à forge, poil pour plâtre, | 


Rernèdes meilleurs et moins 
chers 


Si nos prix n'étaient pas: plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous, 


Noire principe est de ne. Vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se: main- 
tiennent sur cette base, 


Dussiez-Vous payer plus cher que toiture préparée, papier et JA 1 q 
vous. y regagneriez encore, munis. construction,’ bois ou char 0 M. PF: 
vous’ payez moins cher... à - li 

Où  éléphonez au No. 2735, Ds 

The Rex all Dn US Siore, notre camion vous apportera à L ï 


…. Pharmacien et Qpticien . | 
…» has * MeDonald EE 


s 


P'instant ce que vous désirez. . 
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"LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 4 awril, 1923 
no mem 
" f 


naît le beau. chant gréporien que Le Thaumaturge de Montréal 


, FT { T ° 
, € Le manufacturier qui vend sa ma-, ARS RD CNRS FAR ETES EE SECTE 4 
nous avons ici, plus n’est besoin chine au cultivateur sait parfaite- | : os 
d’en faire l'éloge; cependant tous se 


ment combien. de livres de fonte, de É | . « sl 
sont surpassés pour {a circonstance, à 1 PAR HF, WOODRY ET PHIL L'ENCANTEUR i 


ie our la cire: fer, d'acier, d’étain, de cuivre, com- 
A +3 "heures de l'après-midi nous a-|bien de picds de bois, combien de . “. 
vons eu de belles Vêépres: À noter MOREL DFARAR, ERA ee TR TA GTS SQL AA RE D PET AM RETRAITE NAT ERA DEA PAP D D RMI IA À h 


. PA , | travail, combien de capital entrent 
surtout un “Tantum” et un “Regina | dans la confection de sa machine. 


Un livre sur le Frère André ct 
l'Oratoire St-Joseph, par 
un protestant, 


memes + home 


Les Centres Franco-Canadiene 


be 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L’OUESE” , 


pu — Cocli” ravissant, À Prud’homme,|Il sait également quelle marge de! La réputation de l’Oratoire St-Jo- à ane +. 1 
LBOURG Sask. district. Si l'une ou l'autre de ces|'icn ne se fait à moitié, tout est | risques et de profits il doit se réser-| sepr, auquel est si intimement lié le : à ‘ GET Ni te 
GRAVE 5 lignes venait à atteindre notre can-|"ÉUSsi ver pour assurer le succès de son {nom du vénérable Frère André, qui ! À sn 4} LE ‘Es ki 
TT Gravél, le nouvel [t07: tous s’en réjouiraient de grand| , — Notre bon curé a été absent | entreprise. Or, Pon ne saurait igno-|a Cté l'âme du, picux nctuaite de |E nos d 
LM. l'abbé Le P. Gravek, Fe Sud | Cour, Car.nous manquons actuelle- deux jours cette semaine, en voyage | rer que le cultivateur Supporte au- dont est né le célèbre sanctuaire de ë fe 
nt de colonisation DOUTE MS] ment de facilités de communication | à Saskatoon, ne jourd'hui une sorte de compétition |la Côte-des-Neiges de Montréal, à |A) 1 HO fie: _& 
agent Saskatchewan, vient dé NOUS l'forroviaires. L'élévateur le plus} — M. Jos Normandin et sa famille | "ec l'industriel: en effet, il lui dis-| certes depuis longtemps franchi les | À ef ê Î y à ieyaux 
arriver d'Ottawa, IE va pi ochaince près se trouve situé à 20 milles du partent le 4 avril pour la rovince pute la main-d'oeuvre ct le capiial, [limites de la province de Québec. | : ” 
dat repartir, cette fois, POUt DS Icentre, de la paroissé, et comme il| de Québec, Nos souhaits de réussite | Comment pourrait-il alors soutenir |L'affluence sans cesse croissante | j h 
MéUnis, où il va, espérons-lé,! se cultive une grande quantité de | là-bas, Fe "€ l'avantageusement sa compétition, s’il} des suppliants de toutes les partis | Wagons, IaTRAIS ET 
ris force colons pour fortifier Eh]e dans le ‘district, il en résulte que .&. n’adoptait pas à peu prés le mêmedu Canada et des Etats-Unis, qui | &) 
tro s. ‘ système d'affaires que l’industriel.| viennent demander des grâces à; 


tres françai le transport dé ce grain à une si 


. ven : . 2 A . ; 
nos N P. Morin, se dit Le éultivateur achète les marchan-|l’Oratoire et‘implorer saint Joseph 
dises du manufacturier à des prix| par Fintermédiaire du Frère André, 


M. 


Notre ami, Î grande distance devient une lourde 


instruments aratoires 


Fee 


e (] 
NE  cON Y s la hon- ité 
té de son voyage dans Îa charge pour la presque totalité de il Î Î Î D Î (l | ! : e 
Le province de Québec. _Ce nos gens, p . ne en û IVe (| a | le déterminés pur ce dernier. Il em-}démontre d’une façon  éloquente | fs Ayant reçu insiructionsg de. 
15 l'empêche nullement de croi- | Un de nos concitoyens, M, Wilfrid vo ploie des ouvriers qui ont accès|que le renom de ce lieu de péleri- | À MM. Weiner et Levenc, qui 


nage est désormais répandu dans 


chez son compétitenr. 11 puise son t 
tout le monde catholique du conti- 


qui, ne 
capital aux mêmes banques que lin- 


Ave # supérieur à tout cen- | Lussie it se rendre 4 
qu Mel DOUE SUI ussier, doit se rendre ” à cessent leur commerce ensem- 
ble, je vendrai à l'encan ce qui # 


à 


ê de V'Est 


tre € \L Labbé Henri Pannetier èst ciel du district pour présenter nos] vient de charger un comité parle. | dustriel. . Cependant, contrairement | nent. . € 
revenu de Ponteix, OÙ il étai È éfrevendications au sujet de lexten-| mentaire spécial de s’enquérir des | à ce dernier, il n’a pratiquement au-| Les protestants eux-nièmes se sont suit 
le curé Poitier. Etant tont- {ion de la ligne venant de Ridge- | Conditions de l’agriculture et de tra- | Cune notion du prix de revient de} émus à la lumitre des événements 


re 


=. 

= 
ur 
+ 
eh 
+ 


qui se passent à lu Côte-des-Neiges, 
et ils ne peuvent plus longtemps dis- 
simuler leur intérêt pour l'oeuvre 


ses produits, qui est fixé par des a- 
gents étrangers ignorant à peu prés 
complètement tout ce qui se rappor- 


RE 


LT 


LE 7 AVRIL 1923, A TH, 30 P.M, 


# sp e 
E] dé LR Sovurs de Phôpital de 
| pévérendes Soeut DOMREM ler le 2e. 
Ë ponteis. . ter nous avions OMR MY, Sask. tivateur canadien. : te à Ia production, de bienfaisance spirituelle et cor- « 
ÿ YUUU * S € S , sus je î 01 * ré ré 'aus- À . 
D ocre der Dos AVONST 3j Paragher, agent pour la, Nonobstant tout ce qui a été dit et | IL est évident que tant que l'agri- porelle du Frère André, dont Taus- aux Royal Stables, Prince-Albert, Sask, 
FL piste on Mona à Voffice dû soir | Cockshutt Co. est à construire an | écrit sur le malaise agricole, nous | culture ne sera Pexclusiveme! LE Leur ndmir Htion, Le Hivre que vient 
8 ë ; A È i S , n . W À & eme £ Vi la . 4 P 4 
ER Se nature à nous faire | hangar pour ses outils, maintenons, pour notre part, que le | tivateur, restera DRE privé de tout de publier sur le Frère An ré et TO CHEVAUX 
Fun Sd e oir si rarement, ‘ — M. Jean Baudais père a vengu | ébeunlement des campagnes, signe {merci du hasard et privé de tout “toire St-Toseph, Le sol el Ge ge ete 
regretter de le voi nr Ai - son écurie de louage à M. Ars. GUSt, sensible du mauvais état de santé de | M0yen de contrôle. D'un autre côté, |latoire St-Joseph, Le colanel Grorge t Etnlon Percheron enregistré, en, trés bon état rt le Dhee 
— Les derniers JOURS CE Te Lict, du vitinge vi” notre agriculture, est dû, en premier | si la classe agricole, comme les in-{flam, un anglo-protestant de Mont- pedigrec M t s PROS 
t donné à notre belle , “18e. dustriels, avait des notions plus pré-|réal, attaché depuis de longues an- UBLEC: 


1 Etalon Suffie Punch, approchant 3 ans. 

42 chevaux, tous très cxceHents pour In ferme: paires bion nssore 
lies, pesant de 1200 à 1600 livres. Ce sont tous des chevaux 
de choix et très bien domptés, Si vous avez besoin de chec 
vaux, il est de votre intérGt d'attendre cette vente et de faire 
votre choix, Fo 


et en dernier lieu, à la’ faiblesse des 


ne Sainte on 
revenus du cultivateur, 


glise un Peu 
pre à une 
pleine de 
} Gint et surtout le 
phases de 1 


nées aux scrvices de Publicité du 
Pacifique Canadien et par consé- 
quent bien connu dans les cercles 
journalistiques, en est une preuve 
non équivogue. 


cises sur le coût de ses produits, il 
n'y a aucun doute qu'elle apporte- 
rait des changements notables à son 
travail de production d'abord, et en- 
suite le consommateur n'insisterait 


Et Les diverses ; " taurant et e heri . mité d’e û vor nn , ‘ . 

APTE déroulées sans laftaurant el une boucherie, dans le [mie d'enquête, car c'est par l'en-[ + 0 ir À ix infé-| hs réal i5 

: te Be sous nos yeux ‘édi-| Hestaurant tenu jusqu'ici par des| quête, .royons-nous, que lon pour- Fleurs au D qetian Vas tel re artnet Ge AR | ' 

FE MOQUE € m+-]}Chinois, Nous lui souhaitons bon |ra arriver à mettre le doigt sur la duits d L f ts nécessaires ï sa | orthodoxe nai ne “etre pas fres 5 BESTIAUX 

L fs jour de Pâques, grand’messe succés dans son entreprise. plaie, a connaitr e le mal et à dècôu- subsistance, car il n'a pas intérêt à ment ‘attribué, “de cet ouvrage, dans | D OL taureau Horcford enregistré, 2 ans. 

à “lébrée Dar E ra M E à est! vrir les remèdes sus ibles SUR ; ! É ‘ ë , À ABC, US | 5 s autres hbestitux de rüces toé des 

EL colennelle célébrée par le Rév. Pl revenu dans Once de Québec, est ÉTÉ remédes susceptibles de le détourner le cultivateur de sa car-| lequel Pauteur, après avoir donné | D Quelques autres bestinux de races mélangées, 
Sous lhabile direction de M st, UC Jeune gar- | 6 ‘ rière, ce qui arriverait s’il n’y trou- | quelques notes biographiques sur le 


Boileau. api | 2 
A Gérard, notre distingué maître de 


chapelle, et fortifié de lorchestre 
À Huel, le choeur a rendu à la perfec- 


nos centres canadiens et n'avait pas 
Jair de trop.sy déplaire… Peut- 


! ce être aurait-il trouver 7s À S iä: “et : éliorer : : ; 
El tion la messe du couvent de Gounod. Goût, el cherchera: er Je pays fa ler ment à augmenter et à améliorer les | ; remplir. Nul doute que sous Pha-|decins. M. Ham. qui connaît per- 
Éie cuivres étaient nullement | SoUt, : HU 4 sy installer, | produits agricoles sans frop se pré- |}; het Mac-M sonnellement le Frère André et l : 
Les c , ,AuUrIeI "M, P. Legault, parti laut atDor ie : à bile présidence de M. Mac-Master, |: ment, ; a CRIINE D Fa AE HE 
t'au contraire, dit les M. P. L I utomne | occuper du prix de revient ni de la souvent visité à l’Oratoire, mention: MACHINE, 4 MORE 


ciards; on ett 2 1e, 
sons moelleux d’un orgue à {uyaux. 


gs esse a 


dernier ÿ ls chasse à Big River, est 
È % À avait été magnifiquement dé- ITEVeEnU e mars pour passer le 
ô De par le Rév. P. Laux, dont lélo-|'four de Pâques, mais doit retourner 
À se n'est plus à faire, : «Sous peu. J , 

_ Le soir les Chevaliers de Co-f, —- M. Tom Carberry a loué sa sal- 
job ont donné une représentation |'le de billard à M. Bill Squires, qui 
dont le profit était pour les orphe-1,6st aussi barbier, et remplace M. N 


ui 
D 


ee 0 nn y ie à { Nichelson, ancien barbier, Ce der- Ë 

Éluns Espérons que Îa prière unie à ['\ son, af arnier,  U enseignement: dans la mesure des Que le ité prenne les moyens de! int de vue d’un protestant sur k en 

EL charité sriter ou- [oier--a quitté notre. village *ens il dis it jp [eue IC COMILC PEEPR Te or êk Peouis quel Praprié ro 207 

El a charité nous mériteront de trou- | Bi pitié lase le 30! moyens dont il disposait, il travail- | mettre dans les mains du cultiva-|Pocuvre étonnante qui depuis quel- Propriétaires: FE Fe V4 PCR, 


à j { ivin. Maitre mars 
El ver grâce devant Le Divin. Maitre ars, , 
EL S LS — N'oubliez pas la date de notre 


E 


Nos gouvernements, par l'entre- 
misc de leur ministère d'agriculture, 
se sont jusqu'ici employés spéciale- 


.Yente de ces produits. Tour à tour 
ils ont dit au cultivateur: produisez, 
-Produisez davantage et produisez 
mieux. - 

Le cultivateur, docile et confiant 
dans Ia slirection qui lui venait de 
ces hauts lieux, se conformait à cet 


lait à augmenter et 


t ! à améliorer sa 
production. oo 


; 
| 


vait pas son.profit. 
Ge comité d'enquête a donc une 
mission de la plus haute importance 


député du comté de Brome, il attein- 
dra son but. C'est un parfait agen- 
cement du travail des producteurs, 
des éducateurs et des gouvernants 
qu’il faut opérer, si Pon veut per- 
mettre à chacun de ces éléments de 
remplir fe rôle qui lui est dévolu 
dans sa participation au progrès, 


teur des chiffres, qu’il travaille à é- 
tablir le prix de revient de ses pro- 


Frère André et fait l'historique de | 
l'Oratoire, cite plusieurs miracles 
constatés officiellement par des mé- 


ne en même temps quelques faits de 
nature miraculeuse qui sont venus à 
st propre connaissance. . 

À part l'intérèt qu'il présente à 
cause des nombreux renseignements : 
qu'il contient sur l’Oratoire, ce livre 
mérite d’être lu parce qu'il fait voir 


ques années attire l'attention géné- 
rale sur ce lieu de pèlerinage qui 


"COMDEFI 


EQUIPEMENT 
Wagaons, sleighs, plusieurs seil 
travail et légérs, ete, , 


entrés bon état, el mnter 


WEINER & LRVEMNE 


ns pu 
«i “ 
€ Leon 


vs, plusicurx paires de horus de 


Fasonni Morsu, 


as 


# 
on 4 


De eu ge 
VAT A its 

48 a ta D" 
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, 
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Hot Hiaei. 


É IE ", ‘concert, le 17 avril, : , : : ; é i ani A Re 

û HOEY, Sask. ——— 1: Mais, pendant ce-lemps-là, nos in- | duits et il aura, du coup, fait du cul-|eut de si modestes ct pénibles dé- : léléphons GER 

4 ut À dustrics .se développaient, La valeur |tivateur un meilleur homme d’af-| buts. “Le Thaumaturge de Mont- Tél. 2922 DURE 

É uno Cod st de retour | : MONTMARTRE, Sask, de la main-d'oeuvre urbaine aug- | faires et sorti l’agriculture des ténè- | réal” est un joli volume relié, d'une PULL, LED ANNE ET 

| | Bruno Godin est de retour Mentait sensiblement, tandis quelbres dans lesquelles elle se déhal {centaine de pages, abondamment il- {fe TEL, rés 2578 nat ù Le ne Fed y h 
+ BL, FO rie cicpunome GR EUn, 


EE d'un voyage à Batiscan, où il a passé 


à U est fortement r * que 
É l'hiver, 1] nous raconte ses exploits t fortément rumeur que la 


branche. du Canadien National de 


celle de la main-d'oeuvre agricole 


restait relativement stationnaire, 'é- 


péniblement aujourd’hui, 
- 3. N. Ponton, 


lustré et d'une toilette typographi-: 
que soignée, Il est publié par Ia Cic : 
Une excellente 


nor M. Raoul Clouthier, 


} 


È ue de la Fivièce O, 


El de péche à la petite morue ou “pe- Gr SOA de tant d : È ; dus 1e Toront 
ARS ke 5 rayton à Kéndal, passant pur Mu-{fant donné que le prix des produits | {y i icultéurs). Alusson, de Loronto. cllente F ï 
É tit poisson des chenaux” comme on |5;0"ct Montmartre, sera terminée | de da ferme ne s'élevait pas propor- Œe Bulletin des Agri FLEU ) lraduction française en a êté faite l Piver-Albert 
QE de Mont-1} ; Fr RENTE 

’L 


ni l'appelle lx-bas, Il doit y retourner 
Éla l'automne, mais cette fois ce sera 
El pour une antre sorte de pêche. 

‘—.M Bruno Vallée a été passer 
Yhiver dans sa famille à Ste-Anne- 
dde-Pérade, 1 a fait un beau 
voyage, mais il est heureux d'être 
fenu dans notre beau district, 

— M. Armand Lefebvre a été, lui 
susst passer l'hiver dans PEst. Il 
hous.est revenu avec des. compa- 
gnons pour faire les semailles dans {1 


cet été. Nous espérons que cette ru- 


ère de 
Wict, 


prospérité: dans notre dis- 
"CNAB 


Jérème durant la Semaine Sainte. 
— M. l'abbé A. Terrianit est at- 

tendu prochainement-de lt Califor- 
e. ‘ 


Joachin. . , . 
Soir et matin, malgré le mauvais 
temps, léglise s’est remplie, 


a Banque d’Hochelaga, qui sera cé- 
lébré à Prince-Albert, le 9 avrit 
élprochain. Les nouveaux époux par- 


meilleurs voeux les accompats La paroisse entière est reconnais- 
DE ‘ sante au R, P. qui s’est donné de 
AR ORFIELD tout coeur, jour et nuit, pour les 
D 9 Sask. confessions et les prédicalions, 
: - Décés — me Wibrod L'Heu- 
Dimanche le 18 courant avait-lieu |reux, après quelques. ours. de ma- 
ns la salle paroissiale une soirée | ladie, rendit son âme à Dieu Îe 
î de cartes au bénéfice d'une biblio-!mars; ses. funérailles ont eu lieu 
élthèque paroissiale. Une centaïne jeudi le 8 L'église était” remplie 
É de Personnes environ. y assistaient { des parents et amis; fous priérent 
[tt on s'amusa ferme jusque vers les | pour le repos de son âme. 
ue heures. Les recettes furent d'à 
Speu prés $25,00 et serviront à un{à sa famille, nos plus sincères con- 
ÉDremier achat de livres. Plusieurs | doléances. 
Rue nos Concitoyens ont prêté quel-| M. François Vallée, àägé de 89 ans, 
} ques douzaines de livres pour lusa- l'est décédé durant Ia retraite et les 
Se de la bibliothèque et celle-ci a | funérailles ont eu lieu samedi 24 
+ a Sontencé à fonctionner, Mles mars. A la famille nos plus sincé- 
ont êté SN Donalda Briscbois [res sympathies. 
res Ces re CORTE bibliothécai-| Accident — 11 y a quelques temps 
Lecture et Le nicres ont le goût de la] Mme ‘Thomas Belley s'est brisé 
nee EE Ie don du bon mot lorsque |je b ras gauche en tombant de sa 
mssaire: aussi on ne doute. pas | voituré, | 
qe notre bibliothèque aura tout %: 


enCouraigeme ?E 
£ement voulu, surtout dans PRUD'HOMME, Sask. 


les mois d'hiver, Les livres sont 
itteHement tenus au presbytère, en . 
endant l'établissement d'un en- Le 23 mars, s'étcignait un de nos 
É me CON V enable dans la salle pa-| plus vieux concitoyens, M. Alex 
Bsinle, A, l'abbé G, Carpentier, | Colleaux, à l’âge avancé de 83 ans. 
La mort ne l’a pas pris au dépourvu, 
depuis longtemps il's’y était prépare. 


nen’, 


Le. 


eur, est le sec.-trésorier du comité 
4 bibliothèque. 


ses Paroissiens. 
de MM ] siens 


H est accompagné | temps sa lucidité ‘d'esprit. Dans 
“e 16s syÿndics de l'église, cha- 


l'espoir que tous les membres de sa 


Mauvais tom 


ps que nons avons eu | leaux demeurait’chez-son gendre, M. 
i Il est mort en- 


due nous ayons encor 


, is f 4 *il repose en paix! 
— ilusieurs ASS e cu depuis|fants. Qu'il repose en I 


— Lundi, 26, le Rév. Père Jan, 0. 
ALL, de Saskatoon, donnait une sol- 
rée de projections lumineuses, dañs 
la salle du Couvent. Ses vues, vues 


Nous, voici arri- 

Yes : é É ‘ 0 

un à Pâques ctil ny à encore au- 
ant ne de doux temps. Eepen- 
à € Mois avril qui commence 

put HOUS causer 
US accorder enfi 


n ces journées | bien ‘intéressé l'assemblée, 


à. —'Les exercices de Ta Semaine 
s, on né parle | Sainte ont été suivis. religieusement 
par tonte la paroisse, La journée 
du Jeudi Saint a été surtout impres- 
sionnante, par le grand nombre de 
communiants. Rien de plus édifiant 
Di De pins, i ( que de voir cette longue file d'En- 
Totfnel.pest Œuestion que la ligne | fants de Marie-portant voiles et in- 
ln con, ine t-Albert dont on agi-/ signes de la société se rendre au di- 
l'iterait ne tion depuis un mois*vin banquet. La messe de Pâques 
UE dans Ja partie ouest du aété bien solennelle, Chacun con- 


gars toutes les réunions, soit à 

ae Qu 0it ailleur 
ete chemins de fer depuis, quel- 
Line ee En effet il est rumeur 
re distps"SIOn qui atteindrait no- 
done se Construire cet été 
ne de Ridgedale-Melfort. 


+ 


Nous offrons à M. L'Heureux et { 


des surprises et {religieuses et vues de guerres on 
on Y- 


ionnellement au coût de production 


meur se réalisera et apportera une [qui augmentait à mesure que les pro- 


duits de l’industrie se vendaient 
plus cher, En d’autres termes, pour 


— Le R, P. Granger, de St-Hubert, la même somme de travail, le culti- 
ct M. l'abbé Miller, de Régina, sont] Yateur deveny ouvrier pouvait sc 
venus prêter main-forte à M. Pabhé!| faire des revenus supérieurs à ceux 


que lui procurait l’exploitation de 
fa ferme, La somme de bien-être 
que-le travailleur urbain. pouvait se 
donner. avec le revenu de son 1a- 


— Le Cercle local de V'ACEC. a | beur ,grandissait constamment nvec 


lun des buts que vise le comité spé- 
cial plus haut mentionné, car s'il 


PONT | vent arriver à découvrir les causes 


pour ses produits et les prix que le 
consommateur paie pour ces mêmes 
produits et.les rapports qui exis- 
tent entre les prix que le cultivaieur 
paie pour les articles qui entrent 
dans la production et ceux qu'il ob- 
tient pour ses propres produits,” il 
faut nécessairement qu’il commence 
par établir le coût des produits a- 
gricoles. 

1 est à présumer que le comité re- 
commandera aux différents minis- 
téres d'agriculture un système 
d'enquète que ceux-ci pourront ap- 
pliquer afin de déterminer expéri- 
mentalement le coût de production. 


| 


: h k 
L'ex-kaiser et la chronique 


H y a cinq ans, la fuite honteuse 
du kaïser en Hollande était un sujet 
de scandale accru par l’appréhen- 
sion, trop bien fondée, que le misé- | 
rable Hohenzollern püt échapper à; 
son juste châtiment, | 

Aujourd'hni, le kaiser téhd à deve- 
nir un sujet de chronique, De nom-| 


DELLE PET 


Ja demande.de Guillaume 119 Pour 
se rendre compte de l’état dans le- 
quel est le château de lAchilleion, 


: diront pour un voyage d'un mois cntendre les beaux sermons que le! qui produisent “la différence entre | festé propriété personnelle de l’ex- 
ans la province de Québec. Nos. R.P. nous fit, les prix que le cultivateur reçoit kaiser”? 7, 


Dernières nouvelles: la princesse 
ne va pas à Corfou. 

Guillaume IT aurait néanmoins 
l'intention de fixer sa résidence à 
Corfou, par mesure d'économie, 

On oublie que Guillaume est blo- 
qué par la volonté des alliés en Hol- 
lande, et que, pour en sortir, il de- 
vrait en demander la permission, 

S'imagine-t-on que les méres et 
soeurs françaises des victimes de la 
güerre verräient d’un bon oeil que 
le: gouvernement français favorist 
les villégiatures hivernales du grand 
criminel? 
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sous les auspices dé l’Associa 
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tion .des éleveurs de bestiaux, aux 
Northern Stock Yards à 


PRINCE-ALBERT, LE 17 AVRIL 


50 ETES (LA PLUPART SONT DES TAUREAUX) - 
COURTES CORNES, ANGUS, HEREFORDS ET HOLSTEINS 


traires). 


Les taureaux peuvent être achetés à termes 


, Par les fer- 


miers de bonne foi. de la Saskatchewan. . 


IL NOUS FAUT UNE TRES 
DE PEAUX DE 


J. G. ROBERTSON, Régiria, 


GRANDE. QUANTITE 
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POUR CES PEAUX, NOUS PAIERONS LES Fr 

7. HAUTS PRIX ou. 
Envoyez sans retard toutes vos fourrures chez: 

R. S.. ROBINSON _&.SONS, LTD. : 

43.51, RUE LOUISE . _ _'WINNIPEG, MAN. . 
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Notre vente de Paques 
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NOS CHAUSSURES DE PAQUES VOUS 


done et Dane 


__ continue 


NOTRE ASSORTIMENT COMPREND CE QU'IL Y À DE PLUS NOUVEAU 
EN FAIT DE MANTEAUX, COSTUMES ET ROBES. ET NOS PRIX, COMME 
| TOUJOURS, SONT TRES BAS. 


ROBES DE CREPE CANTON 


$18.50 à $35.00 


À | ROBES DE TRICOTINE 


$14.50 à $35.00 


ue Notre curé est actuellement | Alité depuis l'automne, il avait ce- : û ? 
St faire la visite annuelle de | pendant gardé jusqu’en ces derniers CONDITIONS: — An comptant (à moins d’arrangements con- MANTEAUX, CE QU'IL Y À DE PLUS 


OUVEAU 
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PLAIRO 


É| Cut à son tour, dans : Pr J n : : 8 f svail- 
k ans le èr $ e rendraient à ses funérai . : Te Ve ni , . 
! larties de la paroisse les différentes famille se rendraie retardées au 27. Informations fournies par le commissaire du bétail, Régina, 7.) Gris $14.00 à $35 
Ë è D  ; ru Ds. & rt , M . e A CL - 
s6nt Les chemins de ‘notre district | Malheureusement, plusieurs étant ë- Ecrivez pour avoir les catalogues. SE Sos: A ” UU a 00 : 

aps tellement presque imprati- | loignés, manquérent à l'appel. De- JE . k . - ‘ 

tables À cause des MD EReS; années, _R, À WRIGHT, Drinkwater 

Ales À cause de , $ v es, M. Col- : re , 

des poudreries et du puis bon nombre d’années, 4 Prés. de l’Ass. des éleveurs de bestiaux. { : 


ho, S de ce mois-ci, De l’a-{ Adélard Marcotte. : : 

NS tous, le mois de mars a été | touré. de soins. et d'affection, .par sa Sec, de l’Ass. des éleveurs de beftiaux, , « | 

PRIS Venteux et Je pins désagréable ffille, Mme Marcotte, et ses netits-en- £ RCE RER A AA RO SAME aout ch 011 ÇC S , : 
. ‘ 1, 


Caoutthoucs pour dames et enfants. Nous en avons de tous les points. 


, d'\: 
- pi 


Les commandes par la malle reçoivent notre prompte attention, Faites-en l'essai. 
L +50 


F 


à Pholeillées de printemps qui hanta plusieurs chansons canadien- Lis ee ‘ , Fr 
À ONE fait emps qui nous | chanta plusieurs cha S Ca R a 
ins, (faut depuis quelques se- pes» et chäcun s’en retourna enchan- loups gl de [ ais MUSqUÉS du printemps Nous payons les frais de transport ! 


NT: LES AUTRES ENONT 


è ls environs de Hoëy. nouveau ci- [organisé une soirée de cartes pour Ja multiplication des industries et la | breux journaux en parlent avec une , . li 
loyen dans notre village, M. Hea-lle 8 avril. Il ÿ aura aussi üne co- comparaison entre état de vie de curiosité méprisante, mais dépour- | ! |; 
drick, agent de Ja Cie de drogues fmédie par des artistes Jocaux, pro- ouvrier des villes et de l’ouvrier| vue d’'indignation. On ‘échange à| : j 
Nnwleigh, d gramine de chant et musique. L'ad- | des champs devenait plus défavora-}son sujet des informations le plus | k. Re LL fl 
— M, Lockhart doit se construire, mission sera seulement de 35 c. 11 le à ce dernier. D'où sa migration souvent contradictoires, ‘mais. ten- me eff à, bte & ï | 

ë ù EUIrE Le m soûter, T seront | Vers les villes, . dant à user en clabaudages bour- LS D NC 7) h 
te printemps, une nouvelle résiden-{[Y, aura un goûter. Tous seron , . , . : Ê : + , À Ÿ D) à il 
Eee sur la deuxième avenuc. bienvenus, . . | Après avoir constaté ces faits, on | seois les révoltes vigouréuses d’an-| PS Ne / fl 

— Nous avons le plaisir d'enre-} -—- La famille Lauzier est arri- | arrive forcément à la conclusion que | tan. . a | NA AN NS 11 = fl 
gistrer celte semaine quatre nais-[vée et entréé dans la maison. de} l’on ne peut plus s’en remettre ex-| On annonçait à Amsterdam, ces ATURNR n Ph tn : : 
sances, Ce sont: chez M. Octave | M, Caron, clusivement aux théories des apô-|jours derniers, que la princesse Her- La ÿ CR TRT ETES 
Parent, une fille; chez M.-Elie God. - : qe: pres de la suxproduction pour solu- mine de Reuss, seconde femme de ) és y {4} 
out, un sarcon: chez M. Joséph Jo- Lionner le problème agricole; il faut, | l’ex-kaiser, attendait la naissance PEL? TA + mir 
bin, une Îles chez M. Joseph Tour. BEAUMONT, Alta. à tout ris, à la manière els in: | prochaine d’un enfant. ù ext) He ‘ea , 
nier, un garcon. . … | dustriels, commencer par découvrir ’ jourd'hui démenti. D aa et do 

— I nous fait plaisir d'annoncer} ÆRelraite — Nous venons d'avoir | le prix de revient des produits que LR réparé Un voyage |! MEN PU ren. 

ile prochain mariage de M. Miche |une belle retraite, préchée, par le! nous mettons sur les marchés. : l4 Corfou. | ° 
Hallé, gérant de notre succursale de [R: P. Tavernier, OM, euré de St-| C’est Ia, si nous comprenons bien,1 Pourquoi allait-elle à Corfou? A rsaemeanenaterraon _ SABRE a enorme 
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Prince-À 


| Pâques à à ln à la Cathédrale 


Les cérémônies de la Semaine 
Sainte’et de Pâques à la cathédra 
Je ont lé p: articulièrement impres- 


sionnantes el suivies par nn grotd: 


de la ville et 


nombre de fidèles 
des. environs. 

Le jour de Pâques. lPéglis” éluit 

. coible aux deux messes. A celle 
du matin, on à remarqué ie nombre 
imposant de ceux qui se sont approu- 
ches de fa Sainte Fable. 

A da grand'uesse pontificale, s. 6, 
Mgr Prud’homme eotficiait, MM. les 
abbés Mugro ct Gagnon remplis: 
saient Jes fonctions: de, diacre ét 
sous-diacre d'honneur; les diacres 
et sous-diäcres. d'office étaient MM. 
les abhés Valiquette et Cordeau. M, 
Pabbé Beaulac âgissait comme mai. 
tre des cérémontes. 

Au cours.de fa messe, Mgr Pru- 
d'homme a conféré Île diaconat à 
deux Bénédictins de’ Muenster. M 
l'abbé Brodeur remplissait les fonc- 
tions d’ archidiacre pour cette cévé- 
monie, 


Le choëure de chant a exécnté le.| 


Kyrie, le Gluriu et le Gredo de Pe- 
ters, le Sanctus et l'Agnus de Gou- 
nod,, , Les  solistes. étaient: Mmes 
MeC joskey, Miller, Æ de la Gorgen- 
dière; Miles Saint-Amant ct Foley; 
MAL Reynolds, Fortin, Gasgrain, 
He vey. 

À l'offertoire, on n chanté FO Fi- 
ii et Filiae. avec, comme solisies, 
MM. Renaud et Fortin. 

Mme Morrier étant souffrante de- 
puis quelque temps, le choeur était 
dirigé par Mlle Paule Saint- Aniant, 
qui s’est acquittée de sa charge à la 
perfection, L’orgue élaif tenu par 
Mme Carrier avee sa maîtrise habi- 
tuelle, 


LR 
Le Concert sacré de dimanche 
à la cathédrale 


€ 


Comme nous lPavons annoncé dé 
jà, un concert sera donné à Pa cat!” 
drale, dimanche soir, à 9 b, à 
choeur de chant, sous la direction 
de Mme J.-L, Morrier, exécutora le 
programme stivant: 

"Ouverture —- Orchestre. 
Choeur — “Gloria”. Mozart, 


Sole --— “Sancta Muriax, Faure M. 
J.-À, Fortin, 

Sola —— “Ave Maria” , Mascagni, 
Mme M. MeCloskey. 

Chocdr — “Gloria”, Gounod, soi -— 

Mme S. Miller, 4 Casgrain, WW, 

Grecning, F, Hea ey 

Sclo — “Minuit Ghrétiens”, Adiun, 
M. G, Carrier, 

Solo — “Ave Maria”. Marie Thoss, 


Mile M. Folex. 
Solo d'Orgue — “Foccala® Van del 


Fias, “Mile Paule Saint-Anmant. 
Solo. — ‘Ace Maria. Miüllard, Mr. 
A, Levnulds, 


Chocut “Enflaummalus”, Grancr, 


Me J. Hunles. 


Trio; — “Jesn Dei Vivi’, Verdi, Me 
. St-Aiwant, M. A. Philion, M, 

n Gusgr ain. 
Solo --- “Ave Marin, Dubois, Mme 


Specr Miller, 
Choeur -- “Sanctus”, Gounod, Mme 
J, de 11 Gorgendière, 
Une collecte sera faite pendant le 
concert, 


mnt es 


M, André de Merlis, du poste de 
Révillon Frères au Lace la Ronse, 
a passé Ja semaine dernière à Prin- 
ce-Alhbort, où if était venu rencon- 
trer sa femme venant de Montréal, 
Tous les deux sont partis anjour- 
d'hui pour le Lac La Ronge. 


MM, Costcraste et Lambert sont 
partis pour la Californie. 


M. et Mine Louis Valade sont de 
retour de Califor nie où ils ont pas- 
sé Phiver. M. Valade. dont l'état 
de santé laissait quelque peu à dé- 
sirer J'automne dernier, nous est 

“revenu parfaitement rétabli et satis- 
fait de son vorage à tous es points 
de vue, 

M. et Mme Joseph-Amédéc 
sauit ont Phonneur de faire part 
de Ta naissance d'une fie bapti- 


sée Marie-Thérése-Laura. Parrain 
et marraine, M, et Me Caliste F1 
Fournier. | 

, amas Lemgen 


MM: les. Drs G. Longault, de Wn- 
kaw, et Beaudin, de Cudworth, é- 
taient. à Prince-Alberl Ja semaine 
dernière. 


Le R P. Naussens, OM, d'Ed- 
anobton, étail à Prince-Albert hier. 


M. le Dr M. Lavoie, de Prud’hon- 
me, lait “aussi en ville ces Jours 
derniers, en visite chez M. et Mme 
d.-A. Fortin, 


: 
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QUEBEC — Le capilaine . LE. 
Bernier explorateur dé PArfie, nat. 
d nd plus que ses insfructions fina- 
les d'Olluwa concernant Pachat du 
navire Shackletons Quest et son 
expédition vers l'extrème-nord, 1 
est très probable qu'il pourra quit- 
ler Québec en juillet prochatin: Son 
voyuge, celte rdis. st à de six mois, 


Lente) sise A CCE STORE rentes es resreneneqge, 


La Toux est 
Dangereuse 


—elle augmente lirritation et. 
répand l'infection. Les premié. 
rés doses du Sirop Mathieu 
apportent an soulagement im. 
inédiat, méme aux toux les plus 
enracinéés, Peu d'ordonnances 
sort aussi efficaces, 4-922 
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$ Goudronet : 


| pra Ari éloie 
D, 


Pour in 4 juré Gévrous on resomménde le 
oüdrés Nervité Mathtruaveste née £ties 
‘ calraènt tafièvrect artétentles éculeurs dans les 
- RRRDTES et gs des linveëto partent 25e la boite, 


Dus- | 


{fils d'habitant, élevé é à la ei unpagne, 


ibert | L’hygiène à la ferme et ailleurs 


Histoire ‘de deux messieurs de [4° 


la ville, d’une jeune fille, de 
sès quatre frères et d’un pot 
de cristal. 

(Par Olivar Asselin) 


(du “Bulletin de le Ferme) 


N'importe quel médecin dira QUES 
lecteurs du “Bulletin de la Ferme” 
que Phabitude.de cracher par terre 
duns les maisons où dans les locaux 
publics est un des plus terribles a- 

ents de propagation de Ja fubereu- 

ose. Le crachat, desséché, se pul- 
vérise, cireule dans Fair, s *1bsor be, 
comme tout autre poussière, par Les 
poumons, Même quand il ne pro- 
vient pas d'un tubcreuleux, il porte 
en lui des germes d'infection de tou- 
Le sorte: il est en effet assez logique 
que Lindividu assez malpropre pour 
projeter sa salive fout autour de Jui 
soil aussi celui qui prend Ie moins 
de soin de sa personne, Le bureau 
provineial de a Santé a constaté 
que nulle part en notre pays Bt tu- 
bereulose nest plus répandue que 
sur eert ins points de la côle gas- 
pésienne, où les hommes, dur ant Ja 
saison de pèebe, passent dans des 
“chauffauds” sans #ir, à fumer.ct 
à cracher par lerre, Tout Je: temps 
ct ‘ils ne sont pas sur Peau, À Monl- 

cul, bien que lu casier sanitaire du 
logement n'existe pas, la Santé mu- 
nicipale connait des cas où des fa- 
milles se sont succélé sans certat- 
nes maisons pour SX éteindre l'une 
après Pautre comme frappées de la 
peste: Les germes sumés par une 
première faille, souvent par une 
seule personne, ‘f: disaient leur ocu- 
vre. 

Or, je ve sais ce qu il en cst au- 
jourd: hui des ouvriers des villes, 
wais durant un séjour de quelques 
semaines que je Taisais été dernier 
& la campagne, dans la région du 
golfe, ÿ ai vu, tout autour de moi, el 
dans les villages comme dans fes 
“rangs” des hommes qui, à Péglise 
C achnient par terre, Les fennines 
protestafents se plaignaient, te curé 
rappelait les coupables à la propre- 
té, au respect du saint Hiett, Le mat 
re de poste avait ‘affiché dans un 
coin de son bureau une limide dé- 
fenise: rien nv faisait, IE me re- 
vient méme à ce sujel nn souvenir 
qui me parail comporter son ensei- 
gnement, 

En compagnie de mon ani Rufin 
Latour, riche marecined des parois- 


ses d'en haut, je faisais une randon- 
née d'auto sur fe littoral, Sur Je 
soir nous elies une erovaison, la 
deuxième depuis Le mat. Le ga- 


rage te plus proche Gant à ‘quelque 
distane e, nous décidâmes de deman- 
der Fhospitlité à la, premiére fer 


me, pendant qu'on irait vu voiture 
chercher un pneu C'était une bel- 
le grande niaison neuve, en hoïis 
palure à peine bruni par le temps! 
un fournil d’ un autre âge, affalé 
duns le coin de la cour, indiquait 
que Lhabilant venait de se bâtir. 


L'aisance se marquait encore à dant 


tres signes, notamment à la présen- 
ce, sur la galerie, de trois bfdons 
à fait de vingt allons, qui atten- 


daient évidemment Ja traite du soir. 
atour régla x question du loge- 
ment avec tn lermière, pendant que, 
de mon côté, je jetais un coup d'oeil 


sur Île domaine, Le père et trois 
robustes gars, dont deux hommes 
faits, rentrérent hienLôt des champs. 
Un quatrième fils. figé de seize à 
dix-sept ans, arriva par la grande 
route, conduisant un cheval qu'il 
avait été faire ferrer à neuf, De 


derriére les vaches assemblées dns 
le parc (les gens du pays pronon- 
cent “pàr) surgirent deux grandes 
filles, l’une robuste ct rougeaurle, 
Pautre mince et un peu pâlolle, com- 
me dune autre famille, chacune se 
raidissant sous la charge de deux 
grandes chaudières de lait éCUMEUX, 
Nous nous présentämes, GN se pré- 
senta: nous étions éhez le maire de 
Saint-Exéphonse, M. Pacome fr 
chance. 

Je crus me rappeler ce nom par- 
ini Jes candidatures agrariennes 
dont les journaux faisaient quelque- 
fois mention. Comme, demon coté, 
je n'avais jamais caché ma sympathic 
pour la classe agricole, nous fümes 
les bienvenus. On. jiortit en notre 
honneur’ la nappe la plus fraiche, 
Nous soupâmes dans la “salle (à la 


{campagne on dine le midi), d'une 


omelette, de Haitie à Ha crème cet 
de confiture de rhubarbe. Notre 
hôte voulut bien partager Fe repas 
avec nous, cependant que garcons 
et filles se restauraicmt à lt cuisis 
ne d’uñe soupe aux choux, de lard 
froid et de ponnnes de terre. Mada- 
ne Lachance s'excusa du pain, cuit 
de ses mains, Elle s'excusa de Fo: 
melctte: “En té, disait-elle, on n'a 


ns 


() Les histoires racontéces dans 
cette série d'articles sont toutes vé- 
ridiques; je leur ai seulement proté 
un ihéatre el des circonstances plus 
ou moins imaginaires pour n'en pas 
blesser Les acteurs, Je me ferais 
serupule dé Les publier dans des 
jonrnauxs des villes? j'estime trop 
peu les decrolleurs de rues pour je- 
ler en päture à leur malignilé un 
état de choses qui, malheuresement 
pour eux, ne se confine pas aux 
CHMpAagnes hérité, çen'tout. cas, 
de plusieurs générations d'ilétrés 
el perpétué par trois causes étran- 
séres à la volonté de Fhabitant, qui 
Sont: l'enseignement insuffisant de 
Fhygiène à l'école rurale: le min- 
que presque général de ccomrôdités 
matérielles pour Br pratique de Phy- 
giéne à la Ferme: lindifférenéc in- 
Concevable des classes dirigeantes 
pour une queslion tient liée, 
à celle de la nat: uité, de lattache- 
ment à la terre, de la mortalité. Je 
les Hivre à mon qui le directeur du 
“Bulletin de Ia Ferme”, pärée que, 
j'ai souffert personnellement et vu 
souffrir les miens des éonditions 
qu'elles méttgnt en lumière,  Puis- 
se Phomnie des chäinps, seul. dépo- 
sitaire fidèle de: kr tradition et des. 
forces nationales, des lire dans. le. 
même esprit dé pieiix “Jévouément 
à la race qui te les «fait écrire! 
DT TE vive parfois’. datoñr lait 
de‘ ririiuser, hot Soit qui nil Ÿ 
pense; à quoi: .sérvi tit être de. 
sang français ?, 2." OA" 


le tetips de cuisiner" Elle 
neore de fa faitue, un peu 
dure, à son gout, Elle S'exeusa des 
confdures Colle disait, en cflet, coni- 
me une Canadienne du grand mon- 
de, "des confitures”), Elle s'excu- 
sa de Peau, du fait ul d'autre chose 
encore, Bre f, elle s'exeusa de fout 
à profusion, comme si tout. n'étail 
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pas appélissant el déficieuss Mon 
compagnon avail été quérir dans 
l'auto une bouteille de Dex ur. 


offrit un pelit verre à M Lachance, 
qui n'en prit qu'une goutte et *seule 


ment pour Nous situer”, puis à la 
jeunesse, Les  demniselles refusé 
rent, cela va sans dire, Le “siton" 


se trouvait par hasard fermé pour 
cause de grand ménages Mine Ba 
chanee pous invilt à veiller dans Bi 
“salle, invilation qu'elle agrémen- 
Hide nouvelles exseuses: M, Lachine 
ce, qui à plusieurs reprises, Œuriunt 
e repas, avait tenté orienter I 
discours. vers la politique, nie de 
manda netlement ce que je pensais 
des dernières élections, Je purai le 
coup de Mon mieux, Suns pouvoir 
l'esquiver out à Pit Les demi 
selles s'nssirent côte à côte, le buste 
rigide, sur un canapé, M el Mine Lire 
chance, Mon Compagnon el mini 
méme, sur des chaises bercantes au 
dos convert te lies en dentelle ou 
d'une draperie de crelonne fixée 
par un nocutE de ruban, ba pitee 
n'étant pas très grande, denx des 
gareous S'assirent ‘le travers sur une 
marehe ar où lon descendail à a 
cuisine, les deux autres à côlé, dins. 
le bas d'un escalier qui semhlait 
conduire au grenier. Les honumes 
“alumèérentt el mirent leurs glane 

des salivaires en action, bit conver- 
salion devint bientét très iutimée, 
AL. Lachance faisait le procès des 
boumes “de profession" en général, 

particulièrement des avocats, éme 
tail des doutes sur In véracité çles 

gens de plumes plaidail pour ube 
représentation plus équitable des 
terriens dans Îles parlements, Les 

fils criliquaient tres sensément les 

lacunes de Fenseignement agricole, 
Madame Lachance fil allusion aux 
scandales fréquents donnés dans les 
“impagnes pay les gens des: villes. 
Lä-cdessus elfe en vint 4 parler, non 
sans sunertoue, de fn dépopulation 
des CuMpAagnes pur l'étnigralion des 
feunes gens: Tenez, die elle, vu voi- 
ciune qui né se ferait pas prier 
longtemps pour quitier la maison." 

Et elle désionail celle de ses filles 

dont la paleur neavail frappé La 
coupable rougit, sans rien dite, L'ai- 
ué des gareons hii jeta un brocart 
par- essts ui tête. Un autre aus- 
si sen méêla Je crus qu'elle allait 
pleurer, Dans Le moment de silen- 
ee qui subit, Bufin Ludour, fin die 
plomate, s'eselama d'une vois ja- 
veuse: CSI nous prenons un polil 
coup? Madame Lachance dit sur 
le ton ajigre-dous à sa demoiselle: 
“EÉrnestine. va quérir de Foau à fa 
cuisine (elle prononenail rit, ça 
te chassera Fes nituvaises pensées. 
Tout Je monde rit mème Ernesti 
ne. La jeunc fille pril sur la ble 
un pol de cristal Connie elle met- 
Lait le pied dans autre picee, cile 
glissa, échappa le pol, qui se brisa 
en mictles sur be planches Se re- 
lournant vers ses fréress Les voux 


G 


| 


; 
‘ 


en fanunes, Br voix frémissante, 
les poings sur des hanehes, Ha 1e 


vre dédaigneuse: 
Vous imoquez de moi devant fes 6- 
Jrangers  eria-tclles vous feriez 
micux d'aprendre à vivre comme du 
monde! Vous ménagcez les ehevaux, 
les vaches, mais vous n'êtes jamais 
si heureux que quand vous loreuxz 
vos SACS, Volre mére, à se vantrer 
dans vos déjeetionsf Vous prencvz 
soin des veaux, des poulels, des co- 
chons, paree que vous savez qu'ils 
vous rapporteront de largents mais 
notre santé, notre bonheur à nous, 
soilh qui vous est caal, Véus clé- 
penserez, lous ensemble. une piastre 
pur sein: sine pour le tabae, el vous 
he meltriez pas cinquante sous de 
coté pour acheter un  erachoir. 
Quand le chien veut dégobiler dans 
la maison, vous le mettez à fa porte 
à coups de piedi Dehors, Palaed' 
Mais vous êtes les premiers à donner 
le mauvais exemple à Palaud (2) 
Elle avait jelé cela tout d'une hotei- 
ne,cedun seul paquet. Elle soufffa 
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Moult: " de l'émission E56 
bles le Ter avril et ectobre. 


de La ville, 
(NE ans pu 6. tirages annuels, 
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La population de la Causerie d'un Libre Parleur. ù "DA Sc quo (er pour ue re À: 
inc 6bee io — s6 PRES | SAND LE EUR à nos députés que si pad NE | 
DFOVIRue 6 VU Sur la “Presse reptile” : = (Québec étaient des “Stat: 
Lu r ; o | Mme MeMnhon. raconte com- Anglais de d'Ouest, par Contrét as. 
: . ‘ : : ur : à nue: ta C6 sgulanée en linandaient tous à mavenes 4% €! 
1 889,090 Canadiens français, | C'est Bismarck qui, dans Phistoi-ÿ Veiller signifie que uous devons ment cie Le (ré sautagée en … [triomphe de la Civilisathe pour de 
‘80 p.c de la population re, passe pour avoir su le premicr {relever avec soin, dans les racon- prenant ie HTIOS + [Pour ma part, je n’en ai jumai ete, 
DA utiliser au protit de la politique Îtars du service d'informations in- gétal de Lydia LEA contré un seu qui veuille de FER à 
totale les ressources de ectte puissance auterpational qui alimente les jour- ct Piniheis : ses fils pour cette cause qu: k 
sein des nations mod”rnes qu’on ap-Fnaux, tout ce qui porte atteinte au , Le. …4sait fort indifférenits, tous L ls 
Québec -— La Statistique provin-|belle Ja presse, Il subventionnait]droit de neutralité. qu'a ce Pays]  ‘Jiatham, Ont.—"“J'ai pris le Com étaient = à‘ part natürellemens : 
ciale de Québec vient de publier les [SeCrétement un certain nombre defet ne pas tolérer que les dits racon- posé Végétal de Lydia E. Pinkham, | ques recruteurs secrets qui &ts #N LL 
chiffres du recensement de la pro-ljournaux allemands qu’il avait ha-Ttars prennent de la consistance par pour mon épuisement après la nais-. | payés pour crier: Win thé étaient | 
vince, La population totale de lafbilement choisis aux quatre coins} notre lâche inertie, .En conséquen- sänce de mon petit garçon. Je souf- Je’ dirai même que War" Fu 
province est de 2, 361,199. Le re- [du pays et qni, à son signal, étaient{ce, crions, protestons auprès de nos! fuis beaucoup avec douleuis dans |yens de langue an fais sde pelle 
censement fédéral donne 2,349,067. [chargés de pousser avec ensemble] députés que nous n’entendons pas le dos, fatiguée, faible et incapable | 6nt été tellement É NE €s prairiés 
La population se répartit commeflt même: elameur d'enthousiasmeÏque rien soit changé au pacte fédé- de travailler ? Un jour, recevant | dé, qu’en haine des VIEUX du rocé.. 
suit: hommes 1,180,028; femmes !clamer-la chose avec instance, pour fral, et que le soi-disant désir de votre brochure, je la lus et aban- fes avaient sacrifiés Si dé artis qui 
1,081,171, : ° pour chacun de ses projets de loi, notre population pour que le Cana- donnant les remèdes que je prenais lils en ont fondé un troi érément |f 
Les nationalités Quand il supposait qu'un décret |da prenne une part quelconque GUX À alors, je commençai à prendre le |Progressiste, dont un: des sn À 
Cilovens d’origine britannique | on yrannique souléverait les opérations de l'Empire 1'est qu'un | Composé Végétal de Lydia LE. Pink- | paux articles de programme "tt | 
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180, Négres, 1046, Svyriens 2,570, apôtre, touten fcignant d’abord de |pagnes a autant de valeur que celle PiË Composé Végétal de Lydia url et crions! : 
Québec protester, finissait ensuite par en de-[du plus brillant des avocats des vit | MKNAM, a pose lus de 50 ans | MARIN GOUIN 
Voici maintenant le recensement {[mander lui-mème le vote au Parle-Îles dans le concert de protestations herbages P depuis p la santé les D 4 
détaillé de Ia ville de Québee. Po-|ment, contræiht, disait-il, por la vo-fque nous devons élever à chacun | f0'tifié € dés et sc “trans, I ST n 
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HELOS. Femmes, 50,995. Anglais, }aièe. : reptiles  impérialistes. N'importe soulage les els es EL sd leurs del. fi Ava Î e$ E 
S,64%,. Canadiens français, 8,400, Le “Chanccher de fer” n'avait pas quel endroit est bon pour vrier: symplanes idee douloureuses juré: 
Israëlites, 375. Jtoliens, 156, AUc-|des journaux salariés que .dans la dans la vue, au magasin, à la porte | d% See) ensations de fativue et | « D 
z j: PE mands, M4 Aulrichions, 7 Chi-Ïsenle Allemagne, il en possédait à|de l'église, ie dimanche, Cela fera | £ularités, sensatiot EE - L'armée américaine | 
ns 1 rois. 98 (pas de Chinoises). Grecs, | l'étranger, ‘entre smutres la Nouvelle | du bruit, les journaux indépendants | d'épuisement. Nous en avons le: . alle 6 SOIRe AUFQ où | 
A | 74. Négres, 14 Syriens, 64 Nor-? Presse libre de Vienne qui lui don-len parleront et celte clameur im-| Preuve constammen nt ds est e | salle Commemorative 
| ° À | : D —ivésiens, 27. Belges, 71. : na un singulier appui dans les évé-|pressionnera nos dirigeants d'Otta-| du pense QU ti souffrent der” aux-Invalides 
nr oies ne a IqQque,sS : Montréal nements de 1864 cl 1866. Il est bien | wa qui seront moins enclins, cette| Les femmes The Lvdia &, Pink, |. | 
- Pour Montréal, c'est comme suit: [établi aujourd'hui que si la Prusse, [fois, à faire saigner le Canada au yraient érire 8c 8 Cobonig, Ont. |. | æ 7 
, Ë Population, 618,506. Hommes, 800,-[petite puissance, a pu successive-[profit de l’Augleterre dans la pro- han, obt enie une Copie. gratis du |, P ra — Le 14 avril prochain, op 
une — | 924. Femmes, 917,582. Anglais, [ment s’assimiler tous les Etats defchaine guerre européenne qui s’en | Pot 1 Confidentiel de, Lydia E rendra.un important hommage à 
a. gi ° 148,630, Canadiens francais, 490,-{la Confédération Germanique, une vient, comine ils Pont fait en 1914, anne ont 1e Maladies Brté L armée américaine qui prit vart à 
. 168,  Israëlites, 42,817. [aliens [partie du Danemark, le Hanovre, | Car c’est seulement au profit d’Al- pinkham: + Femme.” BP fa guerre mondiale; car on inaugy. À 
113,922. Allentands, 1520. Autri-|lPAlsace-Lorraine, et prendre pen-]bion que nos soldats ont marché en | Culières de la ! ee . pera probablement ce jour-là a sal. 
et er EN chiens 1223. Chinois, 1735, Grecs, {dant un demi-siècle la tête des na-11914 et non pas pour la défense de | nmmgmmane memes Ji PO RE PE PO FES nericune jf 
1446. Nègres, 862 Syriens 1499, {tions, ce n'est pas seulement grâcc [la Civilisation, bonne “blague” avec | Parole! des Invalides. 5 
Polonais, 2.427. Russes, 4072, U-lùh son organisation militaire, mais, [laquelle on nous avait cntortillés à fort...Surtout qu'il y a de Ja gloire àŸ M, Millerand présidera Lr cérémo. à 
RAS MESURE nn es CENRRENERES kraniens, USE Belges, LATE. aussi à son insidieuse presse dont le | l’époque, (toujours des phrases ron- recucillir en masse! nie, avec les ministres de la guerre À 
ei os rôle était “d'affoler le public europé-[flantes quoi!) En réalité les colo- ’. nt - et de la marine. Par Ja même oc. :i 
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ques. Au moyen de quelques millions 
de marks distribués judicieusement, 
Bismark à pi ainsi, pendant 30 ans, 
donner ‘au Monde Pillusion qu’il &- 
tait le “Maitre de Heure” et se per-' 
mettre tous ‘les senres de despatis-' 
me, y. compris l1 persécution reli- 
gicuse, ce Kiturkampf qui mit en 
prison. tant, d'évèques. catholiques 
alleïñnands, 

Settlement, la vérité finit loujours 
par percer, et le sifflement d’ensem- 
ble des organes bismarckiens attira 
à la longue l'attention publique. 
Toutes ‘ces têtes levées à un mème 
signal donnaient tellement limpres- 
sion d'une couvée de serpents se 
dressant à Pappel de leur mère, que 
le bon sens-nuniversel.-un jour, les 
baptisa ‘naturellement du terme mé- 
vrisant de Presse reptile, 

U va suns dire qu'ils n'en conuti- 
auérent pas moins d'exister pour 
cela, car c'est le propre des folti- 
culaires d'ignorer le. mépris! Parmi 
ses nombreut ünitateurs il y en a 
va qui mérite une mention spéciale 
pour sa pratique application-du sys- 
ième, c'est PAngleterre. 

Le gouvernement brilannique en 
effet, ne se toutenta pas, comme Île 
chancelier aHemanüd, de subvention- 
ner quelques”fouilles éparses, mais 
il mit, pur des movens qui n’ont 
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glais devaient veeper + Anais Jean-Baptiste ne. veut plus aujgure. par l’Angleterre, l'Italie, la Belgii} 
re avait bien levé 4 à 5 millions | hui, et quand il Véralumettes ge que: Ja Pologne, le Japon ct les an, f 
d'hommes, elle‘ les garda prudem- [tue pour une boite 4 allumettes gi tres alliés. CA 
ment sur son territoire pour Ja plu- [7 SOUS M PE re quelles som 4 Salle américaine est : presque À 
part, ufin de‘prévenir, disait-elle, | E Finil par dise isoutire an pprète, grâce à Pactivité du colonel 
un -débarquement possible des Af- [MES CE à er Sonsommation del Le Bentley Mot, attaché militaire à 
lemands. Cela: né lempéchail pas |"uellement.sur Lx Le peste et [ambassade des Etats-Unis à Pari, | 
de publier partout qu'en quelques [5 PPS Fpaver-non.pas la let des Américains résidant dans à 
mois elle avait fait passer 1.500.000 am Pa Lee Pinterés de Ja | cabitale française. HUE 
hgnmes sur le Continent. En effet, Detle “iors le désespoir prend |, 1€ général Maleterre, ‘directeur 
elle en traversa beaucoup, mais ces ne " homme dont l'avenir était si] e lhôtel des’‘Invalides, qui a conti 
conscrits nv restaient pas et après | 0 lie trefois tandis que main-: l'idée des salles commémotative | 
une couple de mois retournaient en [TA ant il se voil YOUÉ pour” ons | eliées, à déclaré que Ex salle ‘améré,. 
congé pour le restant de l'année, [tenant ne misère déprimante,.… | Caine’ montrait bien le grand rie} 
Pour cs pauvres Coloniaux, des temps à une m ee pi lisent ". Lioué par l'Amérique dans H-guerre, À 
congés il ny en eut -guëre: cette|,, J'en appelle à ceux quilisent CF Caractère de lorganisation mit. 
chait à canon peu coûteuse resta [lignes combiensy'a-til de foyers taire et les prouesses de la naliod® 
ensevelice dans les tranchées pen-| ans le pays où des esprits ne Sontkoméricaine sur terre, sur | met 9 
dant 4 anûs, sans revoir le foyer | pas assombris par la détresse impis£qans Pair. La salle américaine 
et nayant” pas même — grâce à [toyable qui nous étreint depuis. A? trouve au second étage de li graÿf 
l'impitoyable censure anglaise — 1e|ans? Et dife qu'on. veul-éncore as {cour ‘centrale et non loin: du: (6 
et : graver la chose pouf que quelques) beau de Napoléon. : nr 
niais aient la joie de proclamierquet pe ei 
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soulagement de faire connaître aux 
familles" là profondeur de ses souf- 
frances, Naturellement, on ‘a -jeté 


complaisamment un voile d’oubli|"ation! es lee ce 
sur ces:choses, mais ea se sait en-| Delenda Carthago!  Combattons. 
core tur-peu là-bas, de l’autre côté lPImpérialismé, cet Esprit de verti-{ 
de l'océan, et-les habitants du nord ge et d'erreur qui rède autour de, 
de la France ont gardé un singu-{nons, prenant toutes les formes dans : 
lier souvenir de lirritation intense |le but de nous dévorer. N'est-ce 
des Coloniaux contre l'Angleterre, | pas lui qui, lors de l'appel aux Co- 
trés prononcée surtout chez les fiers [lonies lancé dernièrement par l’im-, 
Australiens,. pudent Lloyd Gçorge pour combat- 


D'importants renseignements "sf" 
le gibier qui existe actucllem 
dans les parlies boisées el ‘encite” 
inbhabitées de la Saskatchewan soil 
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font pousser les récoltes et À ceux qui en assurent le cription surilous Îles journaux un-!fice que le pauvre Canada à ris- |" iépèche que Le Patriote de FOuestà topographiques, ministère de l'inté, 
, D | glais pour ce-qui regardait les ques-!que 500.000 hommes et 2 milliards | SE UépéChE Que EC rieur, de faire des explorations dansé 
mouvement, Elle s'est attachée à étudier leurs besoins Üions internalionales. Sans doute|de dette. dans une guerre qui ent déjà dénoncée: . À unc région “denviron 50 milles 
financiers 4 ces journaux restaient libres de dif-| définitive a amené lhégémonie de! “Une clameur va se soulevant à! largeur sur. J@ milles de longücir: 
; Tu  ., . férer d'opinion avec lui sur les ques-H'Angleterre en Europe. ‘Toutes les! travers les prairies au sujet de a | directement aËinord et au “nord 
Il y a dans votre région une succursale de la Banque de tions de politique intérieure, mais | autres colonies ont recu un morceau | conférence de] hon Grérar avec! est du Prince Albert 
ke Lai - il financie e devant Fétranger ils devaient pré- {des dépouilles allemandes; lui rien, [le premier ministre King et sa pré f Lock , _ 
. Montréal. Si un conscil financier ou commetctai  ; 8 Hé por A ; tention à sympathiser ag nom desk : M MéCloskey rapporte que da 


senler un front compact pour sou- 
tenir le point de vue britannique, 
Cette unanimité d'expression de la 
presse anglaise n’a pas peu contri- 
buë à La grandeur d’Albion dans 


Que dis-je? moins que rien, puisque 
mème illusion d’avoir combattu 
pour le’Droit et la justice lui est 
enlevée : aujourd’hui, Ainsi pour ; J 
lui s'est réalisée à la lettre Ta célèbre | blées de ferntiers font entendre des 


le district du lac Candle, à une dis: 

tance de pas plus de cinquante mil. 
les de la ville de Prince-Albert, ilex. £ 
iste un troupeau d'élans qui est pro- A 


reut vous être utile, si vous désirez ouvrir à la Banque 
un compte courant où un compte d'épargne, notre 
gérant sera heureux de vous recevoir privément et de 8 


Grain Growers avec les tactiques de 
temporisation du gouvernement; 
d'Ottawa. De nombreuses .assem- 


cer 4 déve "* Ë 
vous donner une consultation. . 47 ces cinquante dernières années, et {malédiction de PEcriture: À ceux protestations; les journaux hebdo-; pablement le plus considérable du. 4 
Pon peut paÿer un légitime tribut lui n'ont rien il sera cependant re-\inadaires aussi bien que les jour-{ tanada. - 

C cut payer slt lg ien il: cependant 1 au ) à | | au 
,- , À d’admiration à Phomme d'Etat avi- {tranché quelque chose! Je n'exagère Inaux quolidiens à travers les prai-} L'orignal se rencontre en: grand D 
BAN QUE DE MONTREA L HE sé qui a procuré à sa patrie un tel{pas et un journal assez informé delries dénoncent cette politique qui nombre à une distance d'environ ] 
à J À PL | 4e appoint. .Îce qui se passe dans certaines {consiste à engager l'Ouest duvs tou- Ftrente-cinq milles au uord de la vil: 4 
Fondée il y 4 plus de 100 ans. ‘ï'} “ependant en Angicterre l'esprit |sphères, “La Presse” de Montréal, a fte autre attitude que Paction à côté {le, dans les terrains marécageux, et, :| 


indépendance de certains journa- 
lisies genre Lord Northclifte de- 
vait un jour saper le régime. “repti- 
lien”, ct il semble aujourd’hui prou- 
vé que la chute de Pindésirable 
Lloyd George a êté en grande par- 
tie due à ieur influcnce, Qu'ils 
soient remerciés pour avoir libéré 
l'Europe des sophismes de ce pail- 
lasse déloval! Toutefois les colo- 
nies restent soumises à l’ancien ré- 
sine d’information et voilà toujours 
ie péril pour nous, Canadiens! Oh! 
qui non délivrera des “reptiles”? 


Pour doubler leurs forces et rétablir leur santé les Hommes 
: , . | « . Cenrx qui dirigent les destinées 
doiv ent prendre les | de l'Eiupire britannique savent très 


écrit le 14 juillet dernier ce singu- de la Mère Patrei quand elle est en {on a vu des cauribous dans Je”vois 
lier aveu: ; péril? sinage du lac Birchbark. - 

“Tout bien considéré et sans dis- 3 — DRE PIET 
cussion possible, nous sommes en- 


trés en cette guerre pour un seul ‘ | 
motif: pour prêter à la Grande Bre- res LES SE M : 


SHESRERTE es IE 


tagne notre appui et remplir ce que 
nous  considériôns un impérieux 
devoir moral.i",." . | 
; | Gest par puré el unique solidari- à - + SE À 
ë impériale'que nous avons fait la | sas 3 
guerre à PAllemagne, Tout le res- Balmiques Antistptiques — Gormicides 
te ne fut qu'accessoire, : 

Le Droit, la justice, la’ Liberté in : 
voqués pour obtenir Îe concours de 7 
la nation, nous auratent-ils décidés SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 eous ts Êl 
à nous lancer dans cette sanglante » re » à ° L 
et coûteuse ‘aventure, s'ils s'étaient Envoyés pur la mais. 


trouvés sous un;autre élendard que | QE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rus St-Denls, Montrà 
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bien quel est Pesprit “moutonnier” 
de la plus naive des Colonies — 
Leonme nous üppelail quelqu'un qui 
ne nous connait que trop, hélas! — 
ét is usent et abusent de notre do- 
cilité pour leurs fins égoïstes, Et 
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celui de Ja Grande Bretagne? Fos * 
On peut, cn ‘toute assurance, ré- 
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pondre que non, et d’ailleurs sans 


D | » , . té t ti I « ] puis, f “anchement, quimporte aux PP £ 
- ” F Jcockneys de Londres ou de Man-}gue cette négalion cotmpotie aucun 
L/EUX témoignages qui in “leurs P articu 1érement es chesler l'opinion des Vachers . du Plane, car. DOI h spons pus mission 
“ Canada”... L'essentiel pour eux cest}de chevalier-errunt dans le monde 
| travail eur S que la Grande Bretagne garde des {pour la défense de ces grands prin- 
D : - - 3 2 _ - : marchés ouverts ‘dans tout PUni-[cipes. k : 
l'out homme qui travaille fait uue dé-favancé et mon travail qui est rude; je ne vers, afin que les produits manufac-| Et ce journal, très lu par les nô- 
.peuse énorme d'énergie et de force. Il luifsouffre plus des reins. Au moindre malai- ques ge eete grande usine qu'est tres, afoutait le lendemain avec dé- 
faut quelque chose pour suppléer à cettelse, je me propose d'avoir recours aux Pilu-  leerttin, Pourvu qu'ils vivent, 1e| “Nous H'avons été guidés par au- 
pertecoustante de pouvoir physique. Rien|les Moro, . M. Ludger Brais, 18, rue Iber- resté du monde peu périr, cela est[eun ant dintérel, I0rsque nous 
L TS l : He 2. uns conséquence, Ainsi donc, hour-}av anëme ‘Au SECOUT 
ue vaut les pres Moro qui sont a subs-| ville, Montréal. [ra pour la “presse reptile”. fui er dé la Grande Bretagne. La guerre 
lauce même de la 1orce, de la santé, ntai or ot .. ortille et endort le bon public des | finie, nous avons été les seuls à Ver- 
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voir un jour su si superbement tirer 
les marrons du feu pout:les ‘autres, 
et de t’entendre dire: flètteusement 
aujourd’hui que tu serais bien capa- 
ble de recommencer un tel exploit!. 
Ta gloire est grande, car déjà plu- 
sicurs de tes hommes politiques ont 
été bombardés du titre de. Sir, et 
l'Empire tout entier adinire ta can- 
dide maxime: {{ est plus doux de. 
dontier que de recevoir! Continue, 
cher petit, de te sacrifier pour ma- 
man Atbion longues dents qui, pa- 
reille ‘au famélique Hugolin, finira 
un jour par dévorer tous ses en. | & 
fants afin de leur conserver une mé- cpu in. à 3 € 
re comme dit la chanson...imnérin. 1h 7 -. .. -:: L'Emce-AbErt, DAS 
liste! Maluré qu'il ne te reste plus ! à vou ee "- _ . 

que la penu sur.les os, on ;t | 
dee tu.poux encore fourair u 


ans, n'étant jxhais réprimé, Il y a, 
en effet, un bon quart de siècle que, 
grâce à uné certaine presse, les do- 
minions, et au premier raug le Ga- 
nada, servent de vache.à lait à PAn- 
gleterre, et comme cela nous a va- 
lu les impôts inouïs dont nous som- 
Jines - écrasés - actuellement, sans 
compter la conscription qui va r'e- 
prendre nos fils dans la prochaine 
guerre que la Grande Bretagne li- 
{vrera, il y a lieu, pour le plus petit 
‘des Canadiens comme pour le plus 
grand, d'avoir l'oeil ouvert sur le 
long complot tramé contre la Cons- 
titution fédérale dé 1867 qui nous 
a exemptés de foufe intervention 
mililaire en Europe. C’est de no- 
tre peau qu’il s'agit ici, que chacun 
douc-veille en-conséquencel. 
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Encouragez les annonceurs’ du “PATRIOTE ” 
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Quand Louise mourut... 


PLUS 
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mourut à sa quinzième année, 
par la pluie et le veñt moissonnée, 
breux ne suivit pas son deuil; 
priant conduisait le cercueil.’ 
Puis, venait un enfant qui, d’espace “en espace, 
Aux saintes oraisons répondait à voix basse, 
Car Louise était pauvre et, jusqu’en son trépas, 
- Le riche a des honneurs que le pauvre n'a pas. 
La simple croix de bois, un vieux drap mortuaire, 
Furent les seuls apprêts de son lit funéraire, 
“Et quand le fossoyeur, soulevant ce. beau corps, 
Du village natal l'emporta chez les morts,. “ 
A peine si la cloche avertit la contré 2 
‘Que sa plus douce fleur en était relirée.- 
‘Elle mourut ainsi. — Par les taillis ‘couverts, 
Les vallons embaumés, les genêts, les prés verts, 
Le convoi descendit au lever de laurore. 
Avec toute sa pompe Avril venait d’éclore 
Et couvrait en passant d’une neige de fleurs 
Ge cercueil virginal et le baignait de pleurs. : 
L’Aubépine avait pris sa robe rose et blanche, 
Un bourgeon étoilé tremblait à chaque branche; 
Ce n'était que parfums et concerts infinis: 
Tous les oiseaux chantaient sur le bord de leurs nids, . 


Quand Louise 
Fleur de bois 
Un cortège nomD 
Un seul prêtre en 
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Auguste Brizeux. 


È 


HUOITLL 


| Fan. 


É Pierrot à cit 
Éotle depuis « 
ŒII fait Le grand 
Épapa et dit qu iv 
Pme comme lui., . 
Maman est fière de son petit qe 
Éiple espère bien en faire ; 
que chose de solide et de bon. 

ÉÙ Cest un jour de congé. Pierrot 
est à ja maison et joue au cheval 
ecune chaise. Armé d'un bout de 
foet, il trône sur sa voiture impro- 
viste, loir épanuoi, comme un char- 
relié conduisant de nouveaux ma- 
ri” Se maman sourit de le voir 
fire “Comme il ressemble à son 
ire, se dit-elle en elle-même, C’est 
veiment son portrait. “Pour sûr, 
mon Pierrot, ça ne sera pas un pe- 
titsensitif comme le-gas de la mére 
Btiste, Le mien, il va faire un 
” À ces pensées, la maman 
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paissir ét du petit raisin sans pé- 
pins’ au goût, quelques épices: gin- 
‘gembre, cannelle et muscade, faites 
cuire dans une croûte en pâte feuil- 
letée ou brisée, - è 


: PETITS CONSEILS 


‘Moyen de se-débarrasser d'une épin- 
L: gle qu’on à avalée 
.} Si une épingle ou un morceäu de 
verre ont été accidentellement a- 
Yalés, donnez une nourriture fari- 
rieuse. Evitez.les purgatifs et les a- 
péritifs.' ie 
; Brûlures par l’eau ou par le feu 
‘ Appliquez instantanément et libé- 
ralerment de la farine sèche que vous 
maintiendrez au moyen d’un banda- 


} 


eut faire un hom- 


ot: 


€, 
* Une autre. excellente application, 
’ést-de la graisse douce, c’est-à-dire 
sans sel. Les pharmaciens la four- 
nissent. Si vous n'avez que de la 
graissé salée, lavez-en le sel dans 
l'eau froide, N’appliquez sur la 
brûlure, ni eau froide, ni sel, ni spi- 
ritueux ou vinaigre, Si la brûlure 
est au pied où à la jambe, fendez le 
bas afin de ne pas’ arracher la peau 
en le retirant. 


a de courage lui passer sur le coeur. 
El Dans son coin, Pierrot joue de 
Éplus belle, fait claquer son fouet, 
Brie à lue-tète; c'est à en étourdir 
Emma, ‘Pas si fort, Pierrot? 
Pierrot n’entend rien et cingle de 
plus belle le ventre de bois de son 
cheval, Pan! La chaise, improvi- 
sée.cheval, culbute; Pierrot avec el- 
Notre charretier alors de se fä- 
cher, de crier encore plus fort, et 
dans sa colère d'enfant, il laisse é- 
chapper un juron. 
— “Que dis-tu, Pierrot, s'écrie la 
manan toute surprise? Mon enfant, 
que je ne t'entende pas prononcer de. 
elles paroles!” Et la maman con- 
tinue son ouvrage. 
Pierrot relève son cheval et mon- 
te en voiture. II s’anime, frappe 
plus fort, mais la bête de bois reste 
Éimmobils comme une souche, Pier- 
M rot laisse échapper un juron pire 
que le prernier. 
La maman n’y tient plus: “Ah! tu 
prononces eñcore de vilaines paro- 
lattends®” Et elle s’élance. vers 
Pierrot, le saisit par le bras, le des- 
tend de voiture et se pEépare à Jui 
faire entrer dans la tête, par quel-| : - . 
Mmes tapes, appliquées ailleurs, que |. Les femmes en Russie 
Maman entend étre écoutée. . 
É, Picrrot a compris-que la situation |. 
st critique. TL cherche au fond de 
Éson gosier les cris les plus iamen- 
Étables, dans ses yeux les plus gros- 
Ms mes, dans son petit cerveau 
ME mcilleures raisons, et il s'écrie: 
E Mais, maman, papa les prononce 
Éibien, Jui!” - ‘ ! É 
E, A ces mots, la maman s'arrête; lc 
Ébras levé ne descend plus. Que di- 
re? Que faire? “Hélas! il a raison, 
l petit. Que pensera l'enfant, si je 
dis que le père fait al, en profé- 
érant de telles paroles?” . 
& Que.peut-il dire en effet?.… 
Péres de famille, comprenez bien 
ts,mots: “Papa le dit bien, lui! 
Papa: le fait bien, luiPà 
Vos enfants vous aiment vous ad- 
lürent; Ieur ambition est de vous 
imiter, Ils croient que tout ce que 
Papa fait est bien fait. Donc veillez 
Sur %os paroles et sur vos actes, 
Montrez-leur qu'être un homme, 
:] west pas cntrecouper, chaque 
EE e de “baptême... sacrés. mau- 


Le mariage de la princesse 
Yolande 


Rome. — Le mariage de Ia prin- 
cesse Yolande, fille ainée du roi: 
Victor-Emmanuel, au comte Calvi di: 
Bergolo, est fixé au 9 avril. La cé-' 
rémonie civile se fera dans la vaste! 
salle du palais royal et la cérémo- 
nie religieuse dans la chapelle Pau- 
line au Quirinal. La mort de la rei- 
ne Milena, du Monténégro, grand’- 
mère de la princesse, ne fera pas 
changer la date des épousailles. La 
coutume veut que les mariées de la | 
maison de Savoie fassent des :ca-; 
déaux à leurs amies. Yolande leur | 
donne des robes qu’elle a confec- | 
tionnées elle-même en tenant comp- 
te des goûts et des couleurs favorites 
de chacune. 


Ëlles s’y trouvent en trés notable 
surnombre, Ïl n’y aurait pas moins 
de neuf millions et demi de femmes 
w'ayant aucune chance de pouvoir 
trouver un mari, ni même de 
moyens d'existence, Aussi une or- 
-ganisation s’est-elle fondée en An- 
gléterre et aux Etats-Unis, ces pays 
qui souffrent le plus cruellement du 
manque de domestiques, pour. facili- 
{ter l'immigration des malheureuses 
Russes qui voudraient gagner leur 
vie à l'étranger. Mais les soviets ne 
laissent pas volontiers quitter le. 
“paradis bolchevique” à ceux ou cel- 
les qui en ont trop goûté les dou- 
ceurs.… x : 
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nche de Quasimodo 
(S. Jean, XX) 


_‘Æn:ce temps-là, sur le soir du mé- 
me jour, qui était le premier de la 
semaine, les. portes du lieu où les 
disciples se tenaient assemblés dans 
Ja crainte des Juifs, étant fermées, 
‘Jésus vint, parut au milieu d'eux, et 
leur dit: La paix soit avec vous! Et 
après ces paroles, il leur montra ses 
mains et son côté. À la vue du Sei- 
gneur, les disciples furent remplis 
| d'une grande joie. Il leur dit en- 
core une fois: la paix soit avec vous. 
Comme mon Père m'a envoyé, ainsi 
je: vous envoie moi-même, À ces 
mots il souffla sur eux et leur dit: 
Recevez le Saint Esprit; les péchés 
seront remis à Ceux à qui. vous Îles 
remetirez, et. ils seront retenus à 
ceux à qui vous les retiendrez. Or 
{Thomas, l’un des Douze, appelé Di- 
‘dyme, n’était pas avec eux lorsque 
Jésus vint. Les autres disciples lui 
dirent: Nous avons vu le Seigneur. 
Mais leur répondit:-Si je ne vois 
la marque des clous dans ses mains 
et si je ne mets mon doigt dans le 
îrou des clous, et ma main dans la 
plaie de'son Clé, je ne croirai 
point. Jluit jours après, comme les 
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Etre un homme, ce n’est pas être 
je mal élevé ou un voyou, Etre un 
à ne c'est être distingué, c’est se 

épecter, respecter les autres et a- 
| out le bon Dieu et ce que Dieu 
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RECETTES 


“* Soufflé au fromage 
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1 Tartes à z , disciples étaient encore dans le mé-|'me, peu avant ln disparition de sa 
Téts tes à la mélasso [ie lion-ct Thomas avec eux, Jésus | fille. TT nee 
re (5 bouillie de la mélasse avec | vint, Îes portes tant fermées, et | ‘Un jour, Adrien, qui avait alors || 
i ni Pen, nioutezsy assez de Lee Lparaissant nu milieu. d'eux. 1" leur | quatorze aus, s'étant Slissé inaperçu 
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on eliucu) pour, és lits Lu bain. soit. 


avec vous JIEahiiédans ccite cit 


ensuite à Thomas: Mettez ici votre 
doigt, et considérez mes mains; ap- 
prochez aussi votre main, et mettez- 
la dans mon côté, et ne soyez plus 
incrédule, mais fidèle. Thomas lui 
répondit: Mon: Seigneur et mon 
Dieu! Vous.:avez cru, Thomas, lui 
dit Jésus, parce que vous avez vu, 
Heureux ceux qui n’ont point vu et 
qui ont cru. Jésus a fait encore en 
présence de ses disciples beaucuup 
d’autres miracles qui ne sont pas 
rapportés. dans ce livre, Mais ceux- 
ci ont été écrits ‘afin que vous 
croyiez que Jésus est le Fils de 
Dieu, et qu’en croyant vous ayez la 
vie en son nom. 


Le Coin 


des Enfants 
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La rose bleue 


Il était une fois un nain très puis- 
sant appelé Missidor, mais son frère 
cadet Tanis était aussi puissant que 
lui, et comme à cause de cela il ar- 
rivait que ceux qui consultaient l'un 
ne s’adtessaient jamais. à l’autre, les 
deux frères se détestaient’ et se 
jouaient sans cesse de vilains tours. 

, Le roi qui régnait dans ce pays 
s'appelait Bertrand; il avait perdu 
sa femme, très jeune encore, et s’é- 
tait remarié avec , une princesse 
nommée Constance. Il avait de son 
premier mariage une petite fille de 
trois ans, qui était la plus jolie et la 
meilleure enfant du monde. Au 
commencement Constance joua très 
bien son rôle; elle fit semblant d'é- 
tre pour Gizellc (c'était le nom de 
la petite princesse), la plus affec- 
tueuse et la meilleure des belles- 
mères, mais un an après, ayant mis 
un fils au monde, une idée atrace 
s’'empara d'elle, et appelant sa nour- 
rice Palmyre, qui lui était très dé- 
vouée, elle lui dit: . 

— Îl faut tuer cette enfant pour 
que mon fils règne. 

Palmyre, éperdue, supplia sa miai- 
tresse de ne pas l’obliger à commet- 
tre un crime si odieux, mais la reine 
fut infiexible, et la pauvre: femme 
craignant sa Colère, alla chercher la 
petite Gizelle, qui jouait au jardin; 
mais, comme elle ne pouvait se ré- 
soudre à: souiller ses mains dans le 
sang de cette innocente, elle la ca- 
cha dans sa chambre, Son fils Igna- 
ce, qui l’aimait beaucoup, la voyant 
affligée, lui dit: : 

— Qu'avez-vous, ma mère? Pour- 
quoi pleurez-vous ainsi? { 

— N'y a-t-il pas de quoi pléürer? 
répondit-elle. La reine m'ordonne 
de mettre à mort cette innocente. 

A ces mots, le jeune garçon (qui 
avait entendu vanter la puissance de 
Tanis) pensa que la meilleure ma- 
nière de se tirer d'affaire était de 
lui demander conseil, et comme”il 
fallait mettre plus d’un jour à faire 
la route, car le célèbre enchanteur 
habitait un grand bois éloigné de læ 
ville, il rassura sa mère, la pria de 
bien‘ veiller sur la petite Gizelle en 
son absence, et quittant le palais, 
s’achemina vers la demeure du puis- 
sant nain, Le soleil baissait à l’ho- 
rizon lorsqu'il s'arrêta couvert. de 
poussière et brisé de fatigue, aprës 
deux jours de marche, devant Île 
creux d’un immense rocher situé 
dans un des endroits les plus inac- 
cessibles de la forêt. C'était la de- 
meure de Tanis, et lorsque le jeune 
garçon aperçut ce tout petit vieux 
qui semblait grelotter de froid dans 
ce trou noir, il regretta presque d'é- 
tre venu, et douta de sa puissance; 
mais il se rassura bientôt quand Je 
nain lui dit d’une voix mélodieusé: 

— Que veux-tu, mon garçon? Que 
puis-je faire pour toi? , 

— Seigneur, répondit Ignace, s’in- 
clinant jusqu’à terre, je viens vous 
prier de tirer ma mére d'un grand 


| 


| embarras et de protéger une inno- 


cente #nfant injustement con 


damnée 
à mort, er 


— Le Destin, reprit le petit hom- 
me, ne me permet pas de la soustrai- 
re entièrement aux dangers qui la 
menacent, mais comme je ne refuse 
jamais de venir en aide à ceux qui 
ont confiance en moi, je te préterai 
volontiers mon appui, 


Ayant dit ces mots, le petit homme 
se leva, étendit les mains, murmura 
quelques mots inintelligibles, ensui- 
te, se tournant vers Ignace, lui fit 
un signe de tête comme pour le con 
gédier .et le jeune garcon se retrou- 
va, sans savoir. comment, dans le 
jardin du palais où son premier soin 
fut de courir chez sa mère à la re- 
cherche de GizeNe; mais il eut beau 
chercher de côté et d'autre, l'enfant 
avait disparu. on 

Pendant longtemps, on ne s’occu- 
pa que de la disparition de la petite 
princesse, que le roi, fou de douleur, 
fit chercher partout, mais il eut 
beau offrir tous les trésors de son 
royaume à celui qui lui donnerait 
des nouvelles de sa fille, et consul- 
ter ‘plusieurs fées et enchanteurs 
célèbres de cette époque, aucun ne 

ut lui dire ce qu’elle était devenue, 
Malgré cela, onparla-pendant des 
années entières. : de la mystérieuse 
disparition de la. fillette que son pe- 
re faisait chercher encoré. Enfin, 
comme il arrive toujours, en Ce mon- 
de, à mesure que son frère Adrien 
grandissait et devenait chaque four 
-plus sage et plus gentil, on l’oublia 
peu à peu et personne, excepté 807 
père, Ignace et Palmyre, ne songea 
plus à Gizelle. Les années s’écouid- 


rent, le roi seul était toujours in: |! 


consolable, il ne pouvait nresque ni 
manger ni dormir, ei passait des 


journées entières enfermé dans 52 


chambre devant un portrait de Gi- | 
"il avait fait peindre par Ie |! 


gelle, 


plus célèbre peinire de son Foyau- 


mbro, | 


| longue tunique noire, 


0 surprit daus ‘| 


sa muette contemplation, et comme 
il craignait trop lè foi, dont l’hu- 
meur était toujours si sombre et si 
farouche pour oser l’interroger, il 
courut dire à Palmyre que son père 
pleurait devant le portrait d’une pe- 
tite fille très jolie, et lui demanda 
qui elle était. 

— Ta petite soeur, 
nourrice embarrassée. 

—— Ma petite soeur, répéta le jeu- 
ne garçon étonné, et où est-elle? 

Mais Palmyre, que cette question 
embarrassait davantage, ne sut que 
répondre. Le prince ne dit plus 
rien, mais dès ce jour, il retourna 
plus souvent chez son père pour re- 
garder le portrait de: Gizelle, 
. — Ma petite soeur était-elle aussi 
jolie que cette peinture? dit-il en- 
fin à Palmyre. . 

La vieille femme pleura au lieu de 
répondre, et il demanda alors à son 


répondit Ja 


page, qui ne lui refusait jamais rien, | 


de lui dire où était sa:Soeur, et com- 
me le jeune garçon, qui n'avait pas 
connu Gizelle, le regardait d’un air 
étonné, il répéta d’un-ton ferme: 

— Je sais que j’ai une soeur et je 
veux savoir où elle est. 


. — Mon prince, de vous assure que 
je ne sais rien, répondit le page. 

Mais Adrien lui tourna le dos sans 
vouloir même l'écouter et se mit en 
‘train de demander à tous les domes- 
tiques du palais ce qu'était devenue 
£a soeur; et comme ils ne deman- 

aient pas mieux que de causer, ils 
lui racontérent jusque dans ses 
moindres détails Fhistoire de la 
disparition de Penfant, bien qu'ils 
m'eussent pas grand chose à lui ap- 
prendre. “ . 

Gizelle était si bonne et si jolie 
que tout le monde en raffolait; elle 
n'avait pas pu se perdre parce qu’el- 
le était trop sage pour s'éloigner 
sans sa gouvernante; on l'avait vue 
le jour même de sa disparition jou- 
ant dans les jardins du palais, et 
c'était tout. , . 

Adrien, voyant qu'il n'y avait pas 
moyen de retrouver cette soeur à 
laquelle il pensait sans cesse et 
qu'il aimait déjà sans la connaitre, 
s'attrista de plus en plus. Une nuit 
il rêva qu’il voyait ‘assis à son che- 
vet un étrange vieillard, vêtu d’une 
coiffé d’un 
immense bonnet de coton, qui tenait 
une tabatière dorée à la main et lui 
disait en ricanant: 

— Tu dois être bien présomp- 
tueux pour vouloir retrouver ta 
soeur sans consulter le magicien Ta- 
nis, mon garçon, : Mais puisque ton 
ignorance est cause de cette pré- 
somption, je viens te donner un con- 
seil d'ami. ,Lève-toi et: viens dans 
la forêt, aie bien soin de marcher 
tout droit sans t’arrêter ni regarder 
en arrière pendant une heure, jus- 
qu’à ce que tu arrives à un grand 
chêne creux. Tu trouveras là quel- 
qu'un qui te viendra-en ‘aide, 

Ayant dit ces. mots, le bizarre vi- 
siteur prit une prise de tabac ot é- 
ternua si fort, qu'Adrien:.se réveilla 
en sursaut. J1 sauta duilit, s'habil- 
la à la hâte et prit le chemin de la 
forêt. I! marcha pendant longtemps 
droit devant lui sans s’arrèter ni re- 
garder en arrière. Larsroute était 
longue, âpre et difficile; Adrien, qui 
n'était guère habitué à ces escapa- 
dés, aurait succombé à lg fatigue, si 
le malicieux Missidor, qui lui avait 
envoyé ce rêve pour ennuyer son 
frère, ne lui était venu en aide, | 

* Au point du jour, il arriva au chê- 
ne, mais il eut beau regarder ct 
chercher d’un côté et de l’autre, il 
ne vit personne. Accablé de fatigue, 
il se laissa tomber par terre dévcou- 
ragé, sans savoir où sc'diriger. 


— Qu'as-tu, mon garçon? tu pa- 
rais bien affligé, dit une voix ha- 


sillarde près de lui. d: 
Et levant la tête, il apercut à quel- 
ques pas un nain en costume de pay- 
san. Fi . 
— Je suis bien triste, dit-il, parce 
que j'étais venu demander conseil 
au magicien Tanis et je ne trouve 
pas sa demeure. , 
“Et que lui veux-tu? reprit le 
faux paysan. Dis-le-moi, je suis. son 
frère aîné et aussi puissant que lui, 
…— Je venais le prier de me dire 
Éeéem rm = 


VE 


Courtiers 
À, Préfontaine. Président. 
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TS 


ce qu'esi devenue int souuf, it 
prince, et si ce west pas trop diffi- 
cile pour vous. 

,— Ce aui te semble si difficile 
n'est qu'un jeu pour moi, interrom- 


À 


| 
| 


È 


pit le nain, et si mon frère na nnéré | 


ce charme je peux le détraire, à 
condition que tu ne révéleras jamais 
à personne quoi qu'il arrive, ls rêçce 
que tu as eu la nuit dernière, ni ce 
que je vais faire pour toi. 

— Merci, vous êtes bien bon! s'é- 
cria Adrien ravi, je promets tout ce 
que vous voudrez, 


| 


+ . nm | 
— Tanis, ajouta Missidor, a méta- 


morphosè ta soeur én rose bleuc et 


maintenant elle est prisonnière dans | 


les jardins de la reine Néva, d’où 
iV’est écrit dans Le livre du Destin 
qu’elle ne pourra jamais revenir, si 
tune vas toi-même la délivrer. 
P Maintenant je vais te dire ce que 
! lu dois faire. 
tu trouveras dans le creux de cet ar- 
hre un arrosoir qui contient une eau 
dont tu n'as qu'à arroser quelques 
youttes sur les rosiers de Néva, pour 
leur rendre leur première fraicheur, 
car la reine, qui aime ses roses plus 
que tout au monde, est triste parce 
qu'eles se fanent, malgré ses soins, 
epuis quelque temps, ct mon frère 
qui avait promis de lui envoyer son 
jardinier, a trop à faire et ne s’en 
occupe pas. La reine dort à l’ombre 
de ses magnolfas, mais son sommeil 
est léger, tes pas l’éveilleront et si 
elle demande: “qui est là” réponds: 
“C'est le jardinier que ton serviteur 
Missidor t'envoie.” 


“Elle te demandera alors si tu 
peux guérir ses fleurs, promets-lui 
essayer, à condition qu’elle te don- 
ne la rose bleuc dont mon frère lui 
a fait cadeau. 

Elle refusera et L'offrira ses tré- 
sors en échange, n'accepte pas, et 
comme elle finira par y consentir, 
quand ty auras franchi l'enceinte de 
ses jardins, baise la rose en disant: 
— Fleur chérie, reprends ta pre 
mière forme, redeviens Gizelle. 

“ À présent entre dans le creux de 
‘arbre, prends Parrosoir et répète 
trois fois: 

— Tanis, roi des nains, est très 
puissant, mais son frère Missidor 
est aussi puissant que lui, 

“Tu verras le ciel s’obscurcir à 
ces môts, tandis que la forêt sera en- 
veloppée dans un épais nuage et la 
terre tremblera sons tes pieds, mais 
ne crains rien, car il ne te sera fait 
aucun mal, ce brouillard ne tardera 
as à sé dissiper et tu te trouveras 
ä la grille des jardins de Néva, qui 


ser passer.” 
Adrien, tout troublé de ce récit, 
allait le remercicr de ses conseils 
mais l’enchanteur disparut sans lui 
en laisser le temps et il s’empressa 
d'entrer dans le creux de l'arbre où 
il trouva un atrrosoir en argent, 
plein jusqu'aux bords d’une ‘eau 
transparente ct parfumée. Il le prit 
et dit d’une voix tremblante, car il 


venait d'apprendre: 


puissant, mais son frère Missidor est 
aussi puissant que lui. 


ment sous ses pieds. 


gicsant, mais sus frère Hssidor est 
n"tuissi puissant que lui. 

Le ciel s'’obscurcissait de plus en 
plus, le vent secouait Ia cîme des 
arbres et la terre trembla plus for 
sous ses pieds. Un épais brouillard 
descendait peu à peu sur la forêt et 


cette assurance, 
fois: , . 
— Tanis, roi d 
aussi puissant que lui. 


Parbre, mais un tremblement sur. 
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#nutte devant lui, 
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d'emmagasinage (Gtorage 
rons dircctoment avec À 


grain'eur reçu du 


des variations du marché. : 
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Si vous chargez par l’élévateur, adresser-nous vos billets 
+ickets), et nous nous errange 
Cio de l'Elévatour. 
Nous vous evancerone 76 por cent. de le valeur de votre 
bill of lopding ” ou des “riorage iekete ‘ 
en atiendant do faire la vente. | 
TL 629 très important pour les fermiors d’être représentés 
8 Winnipeg per une maison compétente où honnête, à caurr. 
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Gsain Enchange 


Espédiez-nous vas graine par chars. Nous 
veillons soigneucement au grade et au 


chtiendrons les meil- 


Quand je serai parti, ! 


était bien ému par tout ce qu’il 


— Tanis, roi, des nains, est fort 
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s'ouvrira d'elle-même pour te lais- 
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La Souvogurde a réalisé, l'antiéic pass ci 
tement 7,27 sur ses intérêts: ce qui ust présque qu record Pur 
peu de compagnies au Canal ont oblenu ce résuiti., Etlo a 
prêté près de 200,000 dollars aux portesrs de ses polices, Elo à 
enfin versé des profits qui dépassent K585 par $ÉU00 aux déione 
teurs des polices-dotations à 20 ans. comme en témoitnr la lot 
tre suivante signée par un homme bien connu, enorme mn té. 
moignent également de nombreuses autres letters st uns 


avons en notre possession, 
La Sauvegarde, Montréal. 
Messiours, 

Vai l'honneur d'acenser  rérogtion © ‘ 
81:258.30 on réglement de ma polices participante dr 
tion de 20 ans. 

Je vous remercie de ce règlement anticipé, De plus, je suis’ 
heureux de constater que În somme des pers dépasse natahle 
ment mes prévisions, C'est une prouve tamble du hou etat de 
vos nssurances. {Signé  Hebzi Honracen, 

L'assuré a versé durant les 20 ans, eu tout, antenr de #98%: 
il a donc non seulement tenu sa vire nssUrée, Mills PAUL in 
fait un placement qui lui a rapnorté $370, 

Fermiers, commerçants, pères de famille, vons assurer vos 
récoltes, vos propriétés contre une grêle au un incendie qui ne 
iamais: vous navez des primes qui. addji- 

onsidé- 


de vulre chéaue de 
LU doit 


at 


viendront peut-être far . 
tionnées durant une vie entière, forment des sonynes € 
rables, sommes qui seront perdues pour vous, 


Quelles raisons avez-vous de ne pas assurer vos vies, Votis 
tous qui mourrez certainement un jour, plus proche pont-êtri 
que vous ne le pensez, alors que cette agstiranrs ne VOUS coût: 
pas un sou, prisqu'elln ronstine un platcment CAPOT des 
profits, plasement qui profiter an contuple 4 ft futile si ous 
rQurTez, ou qui vous assurera nne vieileses deauqualle ot Ron 
reuse si vous survivez au bout des vingt anis? 


Pensez-v, et vous conviendrez vous-mêmes, que des Fais 

il n'en existe pas, Vous trouverez tout au plus des pitiosés 
chez ceux qui ne connaissent pas l’assurance-vie. Vons Irau- 
verez surtout benucoup d'égoïsme, un égoisme qui nous eimpid 
léger l'avenir, un avenir 


che de prendre sur Îe présent pour pro 
que plusieurs de nous ne verront pas. 


Détruisez les préingés en étndinnt davantage les po res de 
la SAUVEGARDE, brisez ce sentiment hontenx qu'ent Efestance 
en pensant à vos devoirs familiaux et assurez-vons din a 
SAUVEGARDE qui est fa seule compagnie ennadienne frites 
du Canada, et dont les vingt années d'existener vous soreon de 
garantie pour l'avenir, Ecrivez pour obtenir des jure tnns 
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— Agents demandée 2 


l'avait à peine dit ces mots que. 
le ciel s’obscurcit, le vent fit enten- 
dre un sifflement lugubre à travers 
les arbres ct la terre trembla légère- 
Adrien, qui 


on eût dit qu'elle protestait ecoute 
Ï1 dit une troisième 


- ! es nains, est très 
puissant, mais son frère Missidor est 


Et il voulut sortir du creux de 


il 
Nous faisons des moules dans foutus Les penis dk i 
+ PE 

te province. i 
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magicien, répéta: | Fo ! l 314, léenre FEV. LDNOR os Ù PRINCE./ NET 5 À ! 
— Tanis roi des nains, est très j 


vint si fort qu'il le jeta par terre, et . 
lorsqu'il essaya de se lever l'obscu- . 
rité était si profonde qu'il n'y voyait : 
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ou À verge 7 pouces, sans l’espace où sont les initiales. Fiche wode 
cichelier dun très bel effet. La dentelle est aussi au richelieu, . 
Le patron de la dentelle sur papier décalquable au carbone, port eonre 
ps IT 26e 
aut, port compris … 88.41 
haut, avec initiales, part v1 
, $5.40 


Superbe rideau de porte, de 27 pouce 
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À propos de colonisation 
l Zénon Park, 19 mars 1028, 
Monsionr là Rédacteur, 

FPai lu avec intérêt, Particle part 
dans lé “Patriote” du 14 mars der- 
«tier intituté ‘Immigration et Colo: 
nisation Devoirs des gens de 
POuest,” et je vous demanderais de 
bien vouloir me céder un coin dans 
votre journal afin d'exprimer Popi- 
nion que jai de cet article, qui cest 
très bien rendu pour quiconque veut 
attirer les gens des Etats-Unis et de 
VPEst dans cet Ouest'aux moissons 
dor, Mais il me semblé qu'on à ou- 
blié. de regarder et surtout d'étudier 
les deux côtés de li chose en nous 

tenant responsables du peu d‘immi- 
gration et de colonisation qu'il y a 
. cu depuis quelques années, 

Ce qui est étonnant aussi, c’est lé 
peu‘ de &ène qu'on a de venir nous 
imposer le devoir de colonisation 
quand il nous faudrait faire deux 
journées dans une et même trois, si 
l’on en était capable, pour pouvoir 
arriver à mettre, comme on dit, Îles 
deux bouts ensemble. Il est vrai 
qu’il y à beaucoup d'avantages dans 
ces beaux centres canadiens-fran- 
cais, Le Llé pousse bien dans ceï- 
lains districts, très hien mème dans 
certains autres: mais on ne compie 
pas cormbien ce blé nous coûte pour 
lensemencer, le récoiter, le mettre 
en grainerie, de là le rendre à l’êlé- 
vateur. Et lorsqu'il est rendu, quél 
prix. nous donpe-t-on pour ce blé 
que nos avons récolé au prix de 
tu de sueurs, de tant d'inquiétude? 


n 


Un prix dérisoire. On nous crie de; 


toutes paris de faire instruire nos 
enfants, de les pousser vers Tins- 
truction et. méme vérs la vie reli- 
sieuse, Quelles facilités avons-nous 
quand nous sommes à trois, quatre 
ut même cinq milles de l'école et 
que nous n'avons de la classe que 
cinq où six mois par ariniée, quand 
uous ne sommes pas un an OU deux 
sans en avoir du tout? On nous dit: 
Vous les enverrez au couvent, au 
vollège: il$ auront tout ce qu'il leur 
faut. Oui, vraiment, c’est très joli; 
anais où prendre le montant néces- 
saire, quond ça coûte de 8300 à 5500 
par année, quand nous n'avons que 
queiques mois en avant de nous 
nour vivre ct que nous soupirons 
tellement après la récolte suivante 
que nous voudrions l'avoir en mains 
avant quelle soit dans Ja terre, 
pour payer les dettes criardes — si 
criardes qu'elles sont à la veille de 
nous faire perdre les oreilles? 

Comment peut-on penser que l’on 
veut aider aux parents ét ainis que 
l'on devrait faire venir dans l'Ouest? 

On nous demande de leur exposer 
les avantages du pays, de les encou- 
rager à venir s'établir ici, Qu’ad- 
viendrait-il si, en les faisant venir 
ici, ils trouvaient autant d’inconvé- 
nients que d'avantages, sinon plus? 
Combien y en a-t-il parmi nous qui 
sont venus par encouragement avec 
quelques milles-piastres, et qui, au 
lieu d’étre satisfaits, regrettent 
beancoup les proprictés qu'ils ont 
vendues et qui voudraient se voir 
‘dans jeurs anciennes places? Je me 
ronds très bien compte des efforts 
que les gouvernements doivent faire 
pour faire occuper Pimmeuse.{er- 
rain qu'il y a dinbhabité, Cest sou 
intérêt, car plus ! y aura dhabi- 
tants, plus il Y aura de taxes qui se 
payeront, plus il y aura de blé sur 
ie marché. Si le fermier a quelques 
produits de Térime à vendre, il est 
cbligé de les laisser aller à bas prix 
pour s'acheter des articles dé pre- 
nière nécessité, ct S'il a besoin d’a- 
cheter tie machine quelconque, il 
lui faut payer un prix exorbitant 
pour lavoir. 

‘Sont-ce là les avantages que nous 
devons exposer pour encourager la 
colonisation? Je n'ai jamais tra- 
vaillé contre aucune organisation 
citholiqué et française, mais je ne 
puis aider et encourager sans faire 
connaître les deux côtés de la mé- 
daille. Si les gouvernements. tien- 
nent absolument à l'immigration et 

“à la colonisation, qu'ils se. fassent 
un Strict devoir d'aider, jusqu’à, un 
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Les journalisies américains el 
l'occupation de la Ruhr 


New-York : Le Spokesman Re- 
view, de Spokane, a posé à:332 édim 
teurs de journaux, membres de 
l'Associated Press, a question sui- 
vante: ‘Spprouvez-vous Foccupn- 
tion de la Rubr?” 939 ont répondu 
“oui, avec enthousiasine! 65 ont 
répondu “non”, 24 se déclarent en 
faveur de l'occupation tout en fai- 
sant des réserves et 4 sont indécis, 
La. question complète était celle-ci: 
“Approuvez-vous action de la 
France, de la Belgique et de Pitalic 
en allant prendre dans là Ahur le 
“harbon et le bois promis par PAl- 
lermagne dans le traité de Versuil- 
los"? . 
ke: 


Les mineurs prieront dans les 
| mines 


ployés dans la grande. mine de la 
. Valier Coal Co. ont détidé de fairt 
chaque jour. des prières pour, être 
préservés dacgidents.” (hüque iha- 
tin ils feront de courts cxtreices de 
piété au fond du puits, aÿant d’én- 
trer -dans. les. différents, comparti- 
ments. de la mince... Ce-sontles chefs. 

. qui feront:la: prière, tandis que les. 
“ouvriérs ‘se tiendrürit : deboût, tête 
découvertes" :.. CT 
‘ a k - LL us 
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VERWOOD, Sask. 


Décés —.Le 18 mars est décédé 
M. M. Tracy après quelques semai- 
nes de maladies supportée avec unc 
patience toute chrétienne, Les fu- 
nérailles ont eu lieu le 21 à l'église 
StMithet de Bengough et furent 
présidées par notre missionnaire. 
Le défunt laisse uue épouse ct huil 


enfants, A la famille éprouvée 
nous offrons nos vives sympathies, 
Bienvenue — M, Georges Mail- 


loux, de Mazenod, Sask,, s'en vient 
demeurer parmi nous Je 1er mul 
prochain, Hi aura jei la charge 
d'acheteur de grains à la Spencer 
Élevator Co, Que cette nouvelle 
famillé soil la bienvenue dans no- 
ire villagé, ' 

M, Robin, de White Tail, est au 
service de M. Jean Bourdages. 

M. Léo Roy a repris son écurie 
centrale. Tous ses anciens clients 
apprendront cette nouvelle avec 
plaisir et sauront comme par le pas- 
sé ldi accorder leur patronage. 


est à installer unc moulange à l'ar- 
rière de sa forge, Ce sera une bon- 
ne aubaine pour les fermiers de Ia 
région. 

Merci — Les parties de carles de 
Uhiver organisées par les Chevaliers 
de Colomb sous lhabile direction 
de M, Frank Bellefleur ont obtenu 
un beau succès. Tout prés de 8200 
ont élé réalisés au profit des oeu- 
vres paroissiales, On annonce que 
Îles deux dernières parties de la sû- 
rie seront tuluies après Pâques, Üne 
tepérulure plus favorable permet- 
tra aux gens de fa campagne de s'; 
vendre en plus grand nombre. 
| Visiteurs — M. Pabbé Dufresne, 
icuré d’Assiniboir, étail en visite 
| chez notre curé, la semaine deruiè- 
re, 

AL Rocheleau, d'Édmonton, était 
ici, en voyage duffaire., 

Retraite — La retraite annuelle 
aura lieu en juin. Un prédicateur 
de renom présidera ces saints CxCTr- 
cices, Sous peu, nous donnerons 
le nom du prédicateur. 

Départ — M... MeMénard, ayant 
passé J'hiver ici, est retourné à 
Lebret pour rouvrir son reslaurant, 

Mlle Eva Mailloux, élève du cou- 
vent de Gravelbhourg passe sus vit 
cances de Pâques chez ses parents. 

Nouvelles janilles — Plusieurs fa- 
milles nous annoncent leur arrivée 
prochaine. Quelques hoûs postes 
pourraient êlre pris duns Ie village: 
Hôtel, boucherie, un magasin géné 
“al, une sellerie, etc. Quelques bel- 
les terres peuvent êlre achelées à 
de bonnes conditions. 

Médecin — Nous somimes heureux 
de saluer l'arrivée d'un médecin ca- 
nadien-français dans la paroisse, 
M, le Dr Jutras, autrefois de Wilcox, 
S'est installé à Readlyn. Sask. Bon 
succès? Quand aurons-nous le nÿ- 
tre à Wervood même? Un méde- 
cin-chirurgien pouvant disposer de 
83,000 à $4000 comptant ferait un 
bon placement dans notre village. 
Résidence des plus moderne —cons- 
truite en 1919 — salle d'opération, 
lumiere électrique, chauffage à eau 
chaude, inagnitique jardin bien elo- 
iuré.…..ele, On peut toujours s’adrés- 
ser à M. le curé ou à M. V. H, San- 
ders pour plus amples informalions, 

Messes — Le grand'messe en 1 
vri est à 10h, 

Le deuxiènte dimanche du même 
mois, messe à Joeville à 9 heures, 
Sur semaine inésse à 7 h. 59, 

- EE 


EDAM, Sask. 
est 


Mine J, B. Bousseau, d’'Edam, 
ile retour d’un vovage de cinq inois 
dans: l'Est. Elle a visité plusiéurs 
pluces de la province de Québec el 
s’est ensuite dirigée vers les Ltats- 
Uaiïs, où elle a visité plusieurs villes, 
telles que Manchester, N. H,, Law- 
rence, Mass, Fall River,’ Mass. et 
enfin Lewiston, Maine. 

Elle est enchantée de son voya- 
ge et en gardera longtemfs Île sou- 
venir. 
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DOMREMY, Sask. 


— Mlle, Alice Georget est allie 
passer quelques semaines de vacan- 
ces chez me Papen, à Hoey, 

. — Robert Vallét est rendu chez 
François Géorget, à Domrémy. C'esls 
un bon chanteur vt un bon acteur. 

{- nous ‘fuit plaisir d'annoncer 
qu'il fait partie lé notre choeur de 
chant et qu'il serucun des act 
de notre concert qui aura 
avril, 

. Nous espérons qu'il va s'élablir 
pavmi nous, vu qu’il est en pour- 
jarlers pour acheter une, deini-sec- 


A 


p 
tion: | 

Ses parents ont Pintention de ve- 
niv ici le printerups prachains üs 
sont pour le mogicut eu Franer, 
Nous-leur souhaitons tous la bicn- 
venue, car on est toujours heureus 
de voir arriver pariui nous de bon- 
nes fomillés francaises, 
‘ … Les dames de Fautel de Dom- 
réuay ont cu dimanche dernier, leur 
roiSièine asseanñibiée Cétle asséin- 
blée avait pour but l'étude du pro- 
granuue du concert qui aura tieu 
lu 17 avril Celle séanec s’annon- 
re réellement comme ‘sraridiose, 

— Les “Chinois” qui ennent nn 
des restaurants de notre ville, vonl 
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© 


SPAvI 


sans, rave, U 
in promptiétihlissi 


lui :souhaitons 
ment, - | 


Ed eu Le à 


Les Centres Franco-Ca 


SERVICE APECIAL DU “PATRIOTR DK L'OCENT” 


Moulange — M, Joseph Héroux| 


CHU succès 
lieu Le 17 [souvenir 


ee 


nadiens 
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Chronique du Collège 

Chant de la Passion —. Le chant 
si impressionnant, el solennel de 
JEvangie de Li Passion, qui rap 
‘pelle, par ses accents lugubres el 
émotlonnants, les seûnes doutoureu. 
ses des: souffrances ef de fa mort 
de notre divin Sauveur, à élé exé. 


=L 


VELBOURG, Sask.… 


culé, le dimanche des Romeauxs, pari 


le Kévérend Pére A. Schimnowski, 
OMIS MM. les abhés L, Lussier et 
OH. Laplunte, professeurs au Colé- 
RE .. 
Les slatisliques du recensement 
ict notre Collège français —- Je der- 
.niei bulletin officiel puflié par le 
l''Bureau des Statistiques du Cana- 
«7 .permel de constater Paugmien- 
itation de la population de Langue 
Française, dans les provinces de 
iIPOuesi Canadien, Ê 

De t911 à 1921. la population 
ifrancaise à ougimunté de 10,000 À- 
Imes au Manitubu, de 19.000 daus la 
ISaskatchewau. de 11,000 dans l'AI- 
iberta et de 2000 dans la Colombie 
[An lise. L'augmentation totale 
de ja population de langue françai- 
de 1911 à 921 dans les quatre 


“ 


i 


"SC 


provinces de l'Ouest a donc élé 
environ 42.000 âmes, Ge syleu- 
ldidu épanouissemeut de notre ra- 


ce dans les plaines de FOuesl aous 
est dun vif ct suprême réconfort, 
| D'après les statistiques officielles 
sun Gouvernement fédéral, pour le 
recensement de 1921, le Manitoba 
.comple actuellement 40.638 catho- 
liques de: langue frañçuise, la Sas- 
ikatchewan 42152, FAMberta 30,915, 
a Colombie Anglaise 11946, Je Yu- 
kon 248 et les Territoires du Nord- 
fOuest des Grands Lacs. A lheure 
netuelle, la provinec de La Saskal- 
chewan est done celle où Pélément 
graneais  prédomine dans l'Ouest 
iGunadien, avec sa population fran- 
caise de 42,192 âmes, Ce nombre 
globat ad'Aimes comporte un fotal 
d'au moins 5,009 à 6,006 “familles” 
de langue française, 

A l'examen de ees stulistiques 
officielles, ne seraitil pas oppor- 
fun de constater que ces 5.009 on 
6.000 familles de langue francaise 
devraient être en mesure de uous 
unvover, à Pautorne de 1928, un mi 
nimum de 200 élèves @ notre Coflè- 
sé français de Ia Saskatchewan, étre 
bli à Gravelhourg Lin réalité, si 
ces 5.000 où 6.000 fainilles francat- 
ises de fa Saskatchewan parvenaicnl 
à nous emover collectivement, l'au- 
lomne prochain, un contingent de 
deux cent éféves. ce chiffre ne 5e 
présentera après fout que la Irès 
faïbie proportion d'un ééve par 29 
où 50 familles (rangaises; ri cette 
proporlion de 20H éjèvés pour une 
population d'au-doià 5.600 families 
françaises ne serail encore, on dé- 
finitive, qu'un tufime minituum. 

A la suite de la réceute Conven- 
üon de Prince-Abert, ef solon le 
voeu d'une des plus hmportanios rè- 
solutions de ee (Congres, nous Fui- 
sons done un chaleureux et pres- 
sant appel à tous nos compalrioles 
de la Saskatchewan d'orienter vers 
Inotre Collège français un nombreux 
contingent de brillants petit enllé- 
jéiens de langue [rancaise ct une 
sracieyse légion d'au inoins 20h élé- 
ves de choix, pour À recevoir üné 
éducotion supérieure el-una lorma- 
Uou classique, eu hartuenie avec 
nos convichions reltgienses el 'n0s 
aspirations françaises, afia de deve- 
nir l'élite puissante el Libératrie 
qui assurera notre survivance oh 
nique cl Le magnifique déploiement 
de notre espansion nationale. 

# L'ACACS el la féle de Dollard -— 

Nous avons appris avec le plus 
evand plaisir que le cercle local de 
FA.C,C, se propose te etlébrer 
celte année avec un éclat Inacoutu- 
mé et d'imposuntes démonsirations 
patriotique, vel religicuses, Ju féte 
nalionalc dé Dollard des Ormeaux, 
le pieux et chevaleresque héros de 
Fhistoire canadienne-francaise, 
Nous applaudissons de tout coeur 
à cette heureuse initiative de PAC. 
J.C. et nous offrons à ses membres 
nos plus fraternuiles félicitations 


\ 


pour celle opyorlune entreprise en 


l'honneur “de Dollard et de ses dix- 
sept compagnons, suuvers de }a 
Patrie. naissante aux sombres, jours 
de 1660, Noire jeunesse sludicuse, 
fascinée par Padnirable Finf dl'ar- 
rues du héros élu LongSaull, se fo 
ra un agrcable ef pieus devoir de 
se joindre aux membres de V'AG,H,C, 
jet d'apporter à cocur-joie son lune 
ble. el généreux concours at ploin 
de cecile grandiose féte dû 


ere 


RE 
EE 


M. Millerand remercie 
Ottauu,. — M. Rodolphe Lemieux 
au à la Chiuubre-une lettre qu'il a 
veeue du président de T4 Républi- 
que Française. Le président dit 
qu'il a lu avec une profonde émo- 
tou la résolution adoptée par'-lc 
parlement eanadien pour remercier 


la France du don de 250 aeres de | 


terre sur la crète de Vhuy. Les i- 
dées pxprinégs par Les oralcitrs Ca- 
nudiens au sujet de côte résolution, 
dit le président. Lénoignent des Hens 
étroits qui anissent, Ie Canadr el. ta 
Franee dans une amitié plus grande 
de jour en jour. 

: de: 
Le trésor d'Arras 


: 


. Paris, — Au cours de l'extractiv 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 4 avril, 


| 
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nu 


ldocteurs ne'seniendent pas sur lu, 


Haiñales, mais ils -adinéttent tous qné! 


rhunalismes, :'Geiteé.médecine hr! 


1923 


Colièse d , téraire, Ce concours sera bientôt . 
Collège d Edmonton :COUFONHÉ par Pattribulion du mu- 
BÉURCUDE DEVRIER gnifiques prix. faut se hâter. 
LAUREATS DE FE AR. Les pages de graphologie et de:cor- 
: Philosophie res pores aterpent avec une _. 
svoglloneo — LL Picard, R 2./cbronique des plus: pi OFCSqUeS SUr D! e or ut. | 
Escéllence, L , À; Ci SAPIN SECHE AU FOUR 


notre belle province, sous forme de 


ichat ; ail, : à L Î É 
Richard d'Antr dialoguc, tHustrée par une riche re- 


irouon LL Picard, Rs 2 Ri- ; 1 | nn. L Dlanclor van d'u | L 

Qbiigence mn! +” production photographique. Benu- [ft 1x sapin 4: planche ane noeuds, longueur de A GG pi 
chard, d7 . _ Picard, Ro- }méro se termine par un matit ‘de |E le nuitte pieds, sediemént sr nn As, An 
° : SE : 


‘Médaille d'honneur. 


bert, Étdmouton. txt, sapin à plafond, sais nouttds, Tonguéur de 4 


fbrederie des plus intéressants, @k 
var kr page de-Concours mensuel att- 


» 0, 


| McDiarmid Lumber Co., Lie 


mt 


Den cerner eecenrenns Dies, 


., desuille pieds, sctentont 


2, 1. Rhéterique . : attachés trois prix desti- ||: ee es 5 
Excellence, -- f. Hutubert, Andrés quel sont ts L cit P-px sapin à plafont, stuns noeuds, 10 5, 6. ut = Fan 

2. Gibault, L . slt Plus que.jantais. ‘Oiseau Bleu” | " le nitié pleds, SOIOMIORE ne tirs, 

piigénce -- 1 Gibaull Bi ele uars intéressera - tous ses, evs [E _. ai deoremièr | | . San: 

Eumberts A ne A Tleurs qui devraient tous S'abonner LE : {est du matériel dent emière classe, qui fers un hou ru. 

- Médaille: d'honneur ee louehel E plus 101 _ es |} “Vous pouvez et avoir assCz de la mème tongueur pour (ET Vans RE 

GooigesÆmile, Duck Late, Sask. L'abonnement est de 75 sous pour [FE . travail, ; _ Lu te 


le Canada et-dé $1,00 pour PÜnion . 
postale, Envoyez 5 Sous, en deman- 
dant un numéro spécimen à “TO 


h Bees Lettres 
Excellence, - LE Latour, IT; 


Lumber Co. z 


| MeDiarmid d. 


Hoisvert, W, . nt ! La et 
iligence. — oisvert, Wis 2. /senu Bleu’ Monument : National, . "y r ‘ É 
et pen [ont | :.: Téléphone 2738 
Mille d'honneur, —- . LALOnt, À asian ananas ne encens ‘ sQEi ‘ 4 ; ni 
ne North buttletor, Sushi mme — _— jl : SLA COUR A ROIS BIEN GARNIK È 
TT TT Vorotieation . b . AR É 
Excellence. - LL Brauger, Félix; POUR OBLICATIENS eme en 
2, Gibeau, P: an | À y D PTT i — Re 
TRE - a Dm rm ee 


Diligence. + |. Branger,. K; 

Giheau, P. 

…_ Médaille d'honnenr, 

ger, St, Louis. Sush 
Methode _— 

H, Loblane, Az 2 
‘ 


mm FO Driut. 


Es | 
En 
Ms 
Se 
FD, 
FT 
ee) 


| L'HIVER COMME LETr | 
…-Vous trobverez tout ce qu’il vous faut en {ait de 
quincaillerie chez 


« ou autres obligations eu- 
Excellence. ee 
Maynaärd, L. 
Diligence. 
Madore L. 
Médaille dInencur, 
Mavnurd, Gluns M, 
. Eléments latins 
Escellence, ‘5 Laurentdenu, À.; 


L Maynard, Ja; ZÜ topéennes, encaissement 
+ j 4 


Win. ST. GERMAIN 


Lucien 


{ FA 
de. coupons, dépôts, cte. 


S'ADRESSER A: 


Gariépy, À. LE on . "2 e n - x; ‘Dr. L 

à Dilience. 1 Lerebrre, Gas 2] 4, À, Hébert Gie, Limitée GRAVELBOURG , : « 
ariépy À . [Ro De 7", - 

Médaille d'honneur, Atphonse 7 WINNIPEG: MAN. Si vous teuez à avois nn serviuo cxcéllent ct rapide des vrk 


Ldurendeau, Uuluurx, Alta un on Ross 
(Etablie 4911) raisonnables, of dés agicies de bonne Qualité, vous ne devez pou 


Commercial (senior) . aller 
“xcellence, - il 5 2, Pie nÉ RCE ‘ “nilleurs, : cc 
Lslence Gibbs, Les 2 VU oi AVENUE DO PORTAGE, [| enr. | oo 
Né E . u O5 LL out mines amie une t  Ù ” Lo l l 
Diligenee, — L. Gibault, A5 2 Pa. = a rt 


tenpoade, J. 
Médaille d'honneur, — 
saut, Winter, $ask. 
Commerciat Gunior) 
Excellence, -- 1. Giroux, M; LA 


Talbot, V. : …. 
Poulin, W,5 2, Pi- 


Albert Gi- 


Diligence. —— |. 
quetie; KR. .. 
Médaille d'honneur, —.: Rosario 


Zuchetli, Edmonton, Alta. 
.. KL lé: {à français -  [$ F5 à : 
‘} à ' 


u Nord de la 
Saskatchewan emploient 


Excellence, {. Robert; V,; & u ue 
Grenier, M ie We le Les meilleurs cuisiniers d 
Diligence.- ‘renier W.,; 2, Ro- 


bert, V, 
Médaitle d'hr 
Donald, due 
LER Elés. 


nv. — Robert Me- 
\ita, | 
français 


Excellence, -- à. tiébert, W,; 2. 
Harwood, A. " oi 

Diligence. — 1. Hébert, W.; 2, Pot: LEK 
vin, À 


Médaille d'honneur, — , Antoine 
Harwood, Edmonton, Alt 
JL, English l'reparatory 


} D 
“Médailie. d'honneur. — Frank 
Gauthier, Vonda, Sask 


Excellence, - 1, Robin, 05 % 
Gauthier, EF a ". OL . . 
Diligence, - {. Joncas, P.; 2. Ro- | 
bin, ©. | , —-  . £ eu: 1 
La réponse esi simple 
IE Hneiish Preparatory TIR ‘ - ° . 
Eacellenre, - 1, Bartley. Ris 2 TR ‘ - | . . 
Difigene. … {, Beun, G; 2 Barl- Ka Parce qu elle EUT onne «ii eau pain et de 
lex. PE | . . | 
Mrédaitte d'hbonncur. —  Roherl 


la belle patisserie qui réjouit le: mari, 
les enfants et les visiteurs 


Bartley, Edmouton, Alta, 


Lee canne 19e Lumnnnnns. 


“L'Oiscau Bleu” de mars. 


nent tuée + 


Son eoncours Hlléraire 


La seute Ulusträition de It couver- A _ | . 
dune ad (A Le plus, en employant la “Cooks Pride, la 
éuer. ct st vivanle ci st bien nadtt- ER | YF . à 4. 
be an réa Hu d'Elie de Sulvail que JÉE: Ê D u S, sé bel Î V F € a À ; 5 € 


l'on ne peut résister à Hire Loul d'un 
rail celle magnifique: exploration 
d'lberville à a Louisinnc, à laquelle 
cu dessin sc rapporte Get article, 
écrit dans un stvie iinagé, naturel el 


cheteur soutient une industrie du 
captivant, plaira certainement à | re ord de la Saskatchewan 
tous les lecteurs. L 


“Le Rive de Poll Pierre, roman FR CSS | . . . 
illustré de “L'Oiseau Bleu’ s'enri- fÊT a: ES EE 

chit, avec le numéro de mars, d'un 
résume qui permet au Jectenr, de 
faire immedigtement ‘connaissance 
avec les peréénnages si intéressants "* 
du roman ct d'avoir une idée com- 

plète des crénements antérieurs @t 


_ _ es RS ESTRCD FES A TE. # 
qui juenueltent un développement F RANGS ASE : ; SASIES. 


des plus intéressants. HE Un Le 


; 


EL font lire aussi la page d’anec-$ Te, us 
doutes variées à -la portée des en-: LES hetiieii 
fants. la serie/de bons mots qui re-} 
poseol «t diafent Pespril, de même | 


que es pensées: choisies pour Les. 
leclenrs de *“T'Oiscou, Blot, ajusi, 
que Pesposé ‘d'un vu d'huérieur:, 
Le hon medecin": à 
Lau pare doublé du milieu, d'uue* 
richesse de couleurs inaccoutiunées, | 
plait à louit en même temps à. 
l'esprit. Elle reproduit daus ses 42 
tableaux  artistement illustrés ‘en: 
deux vouteurs 1e résumé de La viei 
d'un des souvéerneurs les plus sYnt- 
paihiques de la Nouvelle-France 1 
Le Courrier de Ja Fauvelle revel! 
depuis deus mois un intérêt mul | 
culier. Eu plus de Sages conseils ! 
sur les lectures, Pauteur invite tous 
dés Jecteurs der T'Oiseau Bleu”, à 
particiner à son grand concours Hit 
. ae mo . 
ENS 
Affligée de rhumatismes  :; 
CU Su irois ans, j'étus trop afflie, dé : ee aromnaneneet rnentnnt 
ge de rhumnalismes,". écrit Ate fine - . 
Thérèse Push,.de Chicago, UE Per SEE : 
dant rois miois je dus rester CO 
chée, nues mains et mes piqds étaient. 
entté; et l'on devait me nourrir. JC 
con eneai un, traitement du Novo fi L 
ro du Dr Pivrre qui dura plusieurs {its Fos ti 
mois. jusqu'a ce que: j'eus retrouvé | . LS 
sun sanie, Jai dtlendu trois ausi 
pour Faire rottécattestation, afin ét 
voir si réclleméènt. Peffet. de ce re 
mède serait dürable.. Les savants. 


TA EN PT, PP UPS 
VER PAPA ANT T “ jet 
patience perd TP Âe pr Aron Dame pm RE PR A LORS MOTO TE SO por Aa PU 3 
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POUR LES DAMES. 
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MANTEAUX, ROBES ET COSTUMES BIEN FAITS, MODELES Et ACANTS, 
F0. A DES PRIX QUI VOUS FÉRONT. FORCEMENT ECONOMISER 
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‘ A É nt I 
AIRE UNIS TT ES ÉCOITRE ELLE CO MALTE ELLE COUR TER TER CALE LRU ELLE TEE CLETT TTL TEA CATETLET TEE AH LUN E LEE LEE TR RENE AU " 
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| NOUS AVONS DES VALEURS SPLENDIDES EN FAIT DE.BAS ET DE 
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n pod 


pan gs my A 


"v 


vraie cause des douleurs rhunals- {fi Le A et te vi RU LE La ue rer 
Hi Peu importe ce dont vous. ävéz besoin, houveaut 


“be 


1 VOUS set 


“hénumes ef 


le fonctionnement -régülier du Foics . 
des intestins et des reins: est néces- 
saire pour y..apporter. du: soulage: 
juent. Produit ces effets, le No-; 
voro du Dr Pieréé une enviable pé-r 
pulation comme remède ‘pour Îles 


dames, er. toujours: mie chez. 


e, 


“épicerie 


“beuse du bon vieux Lemps/ne peut! 
être obtenue chéz.les pharmaciense 
Elle est fourbie par dés-agents lo 
caus. Pour. plûs:dinformatiôns, é- 
crivez: Dr, Peter: Fahrney, & Sons 
‘Co. 2301 Washington Blvd, Chica- | 
ga, DE, Une: or ot 

“Livré 


exempt de droits au Canin, 


